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POESIE

“C'EST A TOI QUE JE PENSE

“Là-bas :sous ces riants bocages
Oùje vais rêver le bonheur,
Assis à l’ombre des feuillages”
Je laisse soupirer mon cœur.
‘Et si la feuille se balance
Au léger souffle des zéphirs,
“Toujours c'est i toi que je pense,
“Toi l’objet de tous mes désirs.

Et quand sur la rive lointaine
Je vais dissiper mes ennuis, .
Quand la brise au loin dans la plaine
Varedire mes longs soucis,
Mon cœur qu’anime l’espérance,
Soupire ce refrain léger;
Toujours c’est à toi que je pense,
‘Toi que je veux sans cesse aimer.

Et quand sous la molle verdure
Mon cœur gémie silencieux,
Quand d' ruisseau le doux murmure
Se mêle à mes chants douloureux;
LA bas dans la forêt imurense
T'écho répète en faiblissant;
"l'oujorrs c’est à toi que je pense,
"Toi que *aon âme chérit tant,

‘Quand les ombres comme un nuage
Yäennnt voiler l’azur des cieux,
Quant Pcizaas sous le vert feuillage
:A dit ses chants méiodieux,
Mon cœur au sein d’un doux silence
Soupire encore en ces beaux jours :
Oh ! oui, c'est: toi que je pense,
Et je veux y penser toujours !
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Aff:ctué entre 1a Compagnie
aes Tramways e
scs employés.

71. Nul ne sera congédié sans
‘bonne et valable raisons,

2. La compagnie entendra dans
un esprit de justice l’employé con-
tre qui une plainte aura été faite.
Appel pourra être interjeté au
plus haut fonctionnaire, que ce
soit le surintendant, le gérant ou}
même le président.

3. La compagnie maintiendra
en faveur des préposés aux ba-
laycuses la même échelle de gages
eu vigueurau 3 février.

+. Sur demande à cet effet, la
vompaguie fera voir à une députa-
tion clo ses employés les rapports
qui auront été faits contre les em-
ployés qui ont été congédiés ré-
comment.

5, Lu compagnie accordera une
augmentation de salaire générale,
équivalante à dix pour cent de
l’écelle en vigueur le 3 février.

6. La compagnie reconnaitra à
-sos employés, le droit de faire
partie d’une union ou d’une asso-
-ciation de secours organisée entre
eux, sclon qu’ils jugeront à pro-
pos. ‘Advenant un différent entre
lu compagnie et ses employés,
l’administration sera toujours prê-
ted discuter avec les hommes à
son emploi leurs griefs, et la pré-
sence dans une députation chargée
d’exposer la manière de voir des
Hhomunes à l’administration ne se-
ra, cn uneune façon, préjudicia-
ble aux employés qui ‘feront par-
bio de cette députation. La com-
Pagnie ue peut être appelée à
prendre en considération ou à éta-
blir parmi ses employées une dif-
férence de traitement entre ceux
qui fon! partic de telle union ef
ceux qui n’en sont pas.

7. Tous les employés congédiés 4
depuis Je 1er janvier 1908, pour:
ront soumettre leurs griefs à l’exa-
mendes «lirecteurs et si le verdict
‘West pas accepté, les griefs, sur
«demande de l’une ou de J’autre
partie, pourront être soumis à un
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La police la plus merveilleuse ‘qui alt jamais été émise par une Compagnie d'Assurance Industrielle.

NE VOUS-ASSUREZ-PAS:
au

sité, 1a constipation, la biliosité et
les violents maux de tête, prenez

OL’S Pills
sûres nt, doucement et
ns douiou, n'affaiblissent pas
et donnent teujours satisfaction.

recommandables, les adultes ou les enfants peuventJesprendre
enn'importe quelle salson.
SE

Tous les pharmaciens vendent “BRISTOL’S.”

: du seigle bouilli à une jument en
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bureau d’arbitrage, composé d’une

personne nommée par les hommes,

d’nne autre personne nommée par

la compagnie et d’unc troisième
choisie par les deux autres arbi-

tres ainsi nommés, chaque partie
s'obligeant de se conforme;:yp ver-
diet final.

8. S'il existe d’autres questions
len litige, la compagnie est prête à
: Jes débattre avec ses employés dès
que le service aura été repris.

(Signé) YL. J, FORGET,
Président de la ‘‘“Montréal

Street Railway Company”.
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QUESTION ET REPONSE
Le seigl + et ses propriétés—

‘ Jumeut pouliniè:e—Lour la
toux — Bardane — sngorge-
ment du pis.

 
Il n’y aucun danger à donner

état de grossesse. Quant à ly
quantité, il ne faut pas qu’elle
soit trop élevée. Ou peut aussi
donner le seigle en gerbe aux ju-
ments poulinières. Le pain fait
avec de la farine de seigle ct dou-
né aux chevaux est un excellent
aliment qui tient toujours les in-
testins libres.
Je recommanderai toujours de

faire travailler une jument pleine,
même jusqu’à l’époque de li par-
turition. Mais plus celle-ci ap-
proche, plus l’onvrage qu’elle a à
faire doit devenir plus facile. Ce
n’est pas l’exercice qui sauve l’a-
vortement, mais bien les heurts,
les coups et les chutes. En évi-
tant ces accidents vous n’avez au-
cune raison de vous inquiéter.

Je ne puis diagnostiquer le cas
de votre taure par le seul symp-
tôme que vous me signalez. Ce-
pendant faites le traitement ci-
dessous pendant une quinzaine de
jours et ensuite vous m’écrirez de
nouveau.

>

YET.TE -

assume Caora

de Siamet autres, que l’on est né-
cessairement obligé de donner

après cuison, aux vaches laitières,
afin que ce goût particulier de ces

racines ne se transmette point au

luit. I! en est de même pour d’au-

tres plantes. Cependant un grand

nombre peuvent s’employer indif-
féremment. .
Prenez un once et demi de cam-

phre, faite fondre après pulvéri-
sation, dans une livre de vaseline
ou de saindoux, graisgez la partie
malade, 3 fois par jour,
Donnez daus chaque sean d’eau,

c’est-à-dire deux fois par jour,
une cuillerée à soupe de soda à la-
ver.

Frottez la jambe engorgée avec
du vinaigre chaud, trois à quatre
fois parjour. Tenez chaudement
et à l’abri des courants d'air l’a-
pimal malade, donc la litière doit
être toujours sèche.

AGRICOLA.

 

“ Battage ” des fammes

N’est-il pas abominable de bat
tre une femme 9
A cette question. la “Revue

Britannique ’’, dans un article sur
les quartiers dangereux de Lon-
dres, ne répond ui oui,'ni non ; ce
qui s’explique tout naturellement
depuis que les Normands ont con-
quis l’Angleterre.

L'auteur qe l'article M. Georges
S.. a souvent entendu dire que
plus un homme battait une femme,

 ages2.

Saint-Jean, Que, Vendredi, 18 Février 1008
Iataid

M. Robert.—I1 est vrai.
Martine.— Et vous êtes un sot

de venir vous fourrer où vous n’a-
vez que faire.”

Cette scène pourrait peut-être
paraître exagérée ; elle se passe
cependant de même chez les ani-
maux. Toussenel raconte dans
l'Esprit des bêtes que le ménage
des moineaux francs n’eat pas
toujours exempt de nuares.
Madaines est d'hu.acurexigente

et houspille fréquemmenr mon
sieur ; mais ces querelles durent
peu, et malheur en tous cas à l’of-
ficieux voisin qui s’avise de s’in-
terposer entre les parties
belligérantes pour mettre lp
hold ! Car nos deux époux se rac-
commodentaussitôt et profitent de
la circonstance pour tomber à
grands coups de bec sur l’intrus
‘et pour lui apprendre 8 se méler
de ce qui le regarde.
La question est ouverte. Une

femme coupable ou désagréable,
vaut-il mieux la cribler dépigram-
mes ou la battre ? ‘

 

Extrait du discours de notre
chef MM. Monk au banquet du
quartier St Jean-Baptiste

Ces sages paroles peuvent, à la
faveur de la réflexion, porter leurs
fruits.

Elles devraient.

Ne semble-t-il pas ridicule de
parler de demi-mesures, de nous plus celle-ci l’aimait, et il plaide

Quelle femme, à son avis, ne
préfèrerait pas un soufflet une fois
donné à une série perpétuelle de
sarcasmes, de gouailleries dégui-
sées ou de mots durs et malson-
niunls.
Notre confrère le déclare tout

net:
Un œil poché vaut mieux qu’un

cœur endolori. Des récrimina-
tions constantes, des allusions
blessantes sont plus faites pour
tuerl’affection, qu’an torrent de
violentes injures, suivi de quel-
ques coups.
Une explosion soudaine de colè-

re et de brutalités physiques a cet
avantage sur les mots de reproche
et sur les brutalités mentales, que
l’homme, une fois la scène passée,
sent qu’il a à se faire pardonner
et quo la femme est plus disposée
à oublier.

Elle aime d voir la force de *‘ son
homme ’’, même quand cette force
s’exerce contre sa personne, et la

  D’abord, couvrez votre animal
et éviter les courants d’air. Ne
lui donnez que des barbottages de
farine chauds et donnez-lui 10
gouttes de teintures aconite dans
une tasse d’eau toutes les G heu-
res, jusqu’à concurence de 5 do-
ses, puis môlez ensemble une li-
vre de graine de lin moulue avec
la même quantité de cendre de
bois dur. Donnez une cuillérée à
soupe matin et soir dans sa boette.
Je crois qu’avant de chercher

un remède vous feriez mieux de
changer de troupeau, car ces re-
tards ne doivent nullement faire
votre affaire. Les vaches stéri-
les sont comme les mauvaises her-
bes ; plus vite on s’en débarrasse,
mieux cela est.
“ —Je nesais si le qualificatif
‘“‘rapace’’ désigne la ‘‘barbane’.
Je crois plutôt que cette plaute est
connue vulgairement sous le nom
d’herbe-aux.teigneux”’. Les fleurs
sont surtout bien connues des en-
fants qui se font un jeu de lesrou-

ler dans les cheveux de leurs cu-
marades ou elles s’attachent forte-
ment à cause des pointes aiguë et
recourbées en crochet qui termi-
nent toutes les folioles du calice.
Les enfants confectionnent aussi
des objets avec cvs fleurs.
Les feuilles ou racines de n’im-

porte qu’elle plante ou graminée
Wout pas lu même efficacité crues

we bouillics, Il y en a même'qui
ne peuvent être employées crues,
Il en est ainsi de presque toutes

les plmtes médicinales qui s’em-
ploient avprds infusion ou décoc-
tion. Il Va aussi certaines raci-
nestellesq ueles patates, les choux
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amQuelque chose tout à fait nouveau,
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vous-meme, ni votre famille, ayant d'avoir vuun-de

va vous rendre visite aujourd'hui.

|

w.'Hétu, gérant ST. JEAN-
ni

bonté de ce même homme, quand
elle se montre, a le puissant effet
du contraste.
Ce n’est pas seulement là que

l’on trouve l’autorisation et le
conseil de battre sa femme. Le
vieux Beaumanoir disait: ‘‘Il sied
bien à l’homme de battre sa fem-
me quand elle lui méfait.”

D'ailleurs c’est là une habitude
donton a peine à se débarrasser
une fois qu’on l’a prise. Il est,
paraît-il, des maris qui sont déso-
rientés lorsqu’ils n’ont pas un peu
battu leur fidèle compagne ; il
leur manque quelque chose, com-
me à l’ivrogne qui n’a pas bu son
absinthe.

Molière a prétendu, dans le
‘Malade imaginaire ”’, que les
femmes ne détestent pas d’être
battues.
On connaît ln scène où Sgana-

rello caresse les épaules de sa fem-
me ; un voisin, M. Robert veut
s’interposer; il est bien accueilli.

“Martine.—Voyez-vous un peu
cet impertinent qui veut empêcher
les maris de battre leurs femmes.
M. Robert.—Je me rétracte.
Martine.— Qu’avez-vous à voir

là-dessus ?
M. Robert.—Rien.
Martine.— Est-ce à vous d’y

mettre le nez ?
M. Robert.—Non.
Martine.— Mêlez-vous de vos

affaires.
M. Robert.—Je ne dis plus mot.
Martine. —I1 me plaît d’être

battue.
M. Robert.—D’accord.
Martine.—Ce n’est pas à vos 

strielle_—

BANQUE D'EPARGNE-
PRIMES HEBDOMADAIRES

dépens.

les circonstances atténuantes pour;
gette brutalité. i

contenter d’une protection de
25 ou 30 p. c. quaud nos puissants
voisins, les Américains, qui dé-
bordent de population et de ri-
chesses, se font un tarif de 50 p.
e. qu’ils nous inondent des pro-
duits de leurs manufactures et de
leurs champs, engouffrant 70 mil-
lions par an de notre argent, tan-
dis que nous sommes exclus de
leurs marchés ?
Y a-t-il dans notre pays, une

division plus intéressée que Mai-
sonneuve à cette question de la
protection et avec un ministère
nettement divisé sur cette ques-
tion, n’était-il pas de notie devoir
de la soumettre aux éleeteurs et
de la discuter devant eux ?
Tout indique que l’heure ap-

proche où le pays exigera que nos
gouvernants cessent de tergiver-
ser sur le probléme vital de notre
politique fiscale et ce jour-là, ce
sera la protection qui triomphera,
Nous ne pouvons pas rester sta-

tionnaires tandis que tous les peu-
ples s’acheminent sur la route du
progrès : Nous ne pouvons pas
rester indifférents pendant que
nos puissants voisins gravissent
les sommets de la prospérité !
Nous avons le même territoire, les
mêmes ressources qu’evx, il faut
que nous sachions les utiliser
pleinement, faire chez nous, sur le
sol de notre patrie, co dont nous
avons besoin ici, nos ressources ne
peuvent pas être sacrifiées plus
longtemps. Je pourrais donner
des exemples à l’infini: permet-
tez-moi seulement d’en mention-
ner un ou deux en passant, l’un a
rapport à nos immenses richesses
forestières, ce que nous avons
peut-être de plus précieux dans la
province de Québec. Nous avons
chez nous assez de bois de pulpe
pour subvenir aux besoins de l’A-
mérique pendant des siècles. Aux
Etats-Unisau contraire, le bois de
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AUXSOURDS
UNEJGUERISON} OERTAINE"DE LA

SURDITÉ

. Le REMEDE INDIEN, dervièrement
introduit dans ce pays, est certainement
le meilleur qui ait jamais existé pour la
Suidité et les bourdonnements d'oreil-
les. ll s'attaque au siégs L ême de la ma-
Indie et amène rapidement vre guéri-io complète. Une dame a dit à ce au -
et :
“Je suistrès heureuse de vous ap-prendre que le Remèle Indien ma

restauré l'ouïe complètement, bien que
@ | mon cas fût, pendant longt oe

|

déré inourable, onglentps, consi:

El—
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phite, ce n’eat pas $7 mais $15| Au sujet de la vente du fameux|
qu’il faut débourser en matériaux

|

mont historique Tara la semaine
et labeur ; nous pouvons fournir dernière on rappelle que jusqu’au
tout cela, sauf le soufre, mais ce sixièmesiècle,Tarafutle siège prin -
sont les ouvriers et les industriels ,cipal des rois d’Irlande et un pi-
américains qui en profitent. La lier de six pieds indique encore
corde de bois manufacturée en pa- l’androit où se faisait le couronne-
pier ne vaut plus #3.50, muis bien ment. C’cst 1a quele roi Cormack
840, c’est-à-dire que notre partest tenait sa splendide cour, et là
de183.50, celle des Américains aussi que les druides se réunis-

saient.
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 veIe bois de pulpe

Washington. — L’Association !j
des éditeurs de journaux de New-| ll
York, à demandé au comité des ||

  

 

Le Remède le plus sûr est

Allen’s

 

bolition des droits sur le bois de

remettre la question à la prochai-
ne session, faute de temps.

 

Facheuses iofl1ences

 

     
      

Voies et Moyens de discuter l’a-||

pulpe, et le comité a été forcé de |

:
Lung Balsam §
(BAUME D'ALLEN)

ne manque jamais de guérir, un
RDINAIRE, un GROS

MALADIES
UME
ME et toutes les

DES BRONCHES.
Grandes

drandeuc moyenndy

{| Des témoignages nous arrivent
toutes les parties du monde. Paquets
de $1,00, envoyés F : ANCO avec direc-
tion. (Protégés par les timbres du gou-
vernement.)

Adresses :

Mr JAMES HARLEY,
Ses oe. 23, Stock ale Roa?, Battarses Park,atiles où grandeur d'essal, 25e, Loadon, 8. W., England,uand on est dans les affaires, .

APPUYE PAR TOUB CEUX QUI L'ONT ESSAYÉil faut veiller tout particulière-
ment sur sa santé. Aux premiers
symptômes de rhume, de toux ou
de bronchite, quelques doses de

     
 J. B. DEMERS,B. €. L,

   

 
 

BAUME RHUMALsufiront pour v Notaire et Commissaire
enrayer le mal ot amener la gué- 0 =
rison, ° BUREAU À SAINT-SEAN

: 88 Rue Jacques Cartier.
Unbol âge © R BUREAU À LACOLLE ’
__ ® A Panosen bureau de M. Trem

L’homme le plus vieux du mon- oO 2 blay, N. P.
de estsans contredit Manuci del -
Valle de Mento Bark, Oal. Il a at oJ 3 FA LacoLLu tous les mercredis où ven
teint ses 157 années. ° redis de chrque semaine,

am M, Demers est le dépositaire das wi.
TT nutes, répertoire et index defeu M, J. U

Voici un moyen simple de re- 2 TauusLay, N, P.

connaître les bonnes graines de - | .
semence : \

BurœAU d’ExPress Da

Telegraphe et ventes des Billets
sur le Grand Trono

Mandats d express sur tous le:
points. Agent pour la (“ie de siea-
mer Clyde.

On met sur une pelle quelques
charbons uardents. On ‘ dépose
doucoments chacune des graines
à essayer sur les charbons, dont
on ranime l’incaudescence en souf-
flant dessus, s’il on est besoin ;
on suit attentivement des youx les
effets de la combustion. Si cette
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combustion est lento et ne laisse œ G EUWILKINSON, Avont.
échapper qu’ une simple fumée, & et courtier de douanes
vous en concluez que graine ONE
n’avait qu’an germe avarié ; si, 5 ST-JEANe rue Richelieu,
au contraire, les graines sautent = JEAN, P. 0. CANADA
et se rotournentsur Je fou, on ©
peut êtrecertain qu’elles possé- J. , .
daient toutes les qualités germi- ® | 8. H. BEAUREGARD

natives désirables, — NOTAIRE
L. A, ROUSSEAU, LL B. | Oessionuaire des greffes des notaires

Deux doses pouressai NOTAIRE oninos)ete,Cv neole te, F. L. More

Des Tablettes Yasai Zutoo se- 884, Avenue du Pare i IBERVILLF. P.
ront envoyéesgratuitement et franc MONTREAL |

de port à tous lecteurs du COUR-
BIER DENpay qui s’adresge- === "> A. D. GinanD. E G. Pertevinr
ront à B, N. Robinson & Co., Coa
ticook. Oes tablettes'‘sont un com- J. 0. BRASSARD GIRARD&PELLETIER

posé strictementvégétal, qui gué DENTISTE Ervnss : No. 36, Rue ‘Bt-Jacqua
rit le mal de et la névralgie : : ’
en 20 minutes et détourne le rhu-| Le Richelieu, St-Jean.Que. SAINTJEAN, ©.
 
 me en un jour. |

DÉTINETTES
Réponses aux dévinettes pa-

bliées la semaine dernière.

-Que l’avoine manque (ou que la
voix ne manque.)

-L’Astronomea découvert des
planètes, et l’orfèvre a des cou-
verts d’argent.

DÉVINÊTTES

Coquilles

 

 pulpe ne pourra suffire à la de-
mande que pendant un temps re-
lativement court. Une corde de
notre bois de pulpe vaut, disons
$3.50. Cette corde de bois est ex-
portée aux Etats-Unis et tout ce
que nous en retirerons, c’est cette
somme de $3.50, plus le droit mi-
nime que le gouvernement perçoit
sur la coupe.
Pour convertrir cette corde en

pulpe ordinaire,il faut dépenser au
moins $7 en matérlaux et main-
d’œuvre. Nous avons chez nous et
ees matériaux et les ouvriers, mais
les Américains emportent les ma-
tériaux chez eux et leurs ouvriers
seuls en profitent . Ils ont pris no-
tre bois, ils l’apportent à leurs ou-
vriers pourle travailler. Si de cet-
te corde de bois on veut fabriquer 
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Tremble,
mon four accroche

 

et mon pègne
est cassé. 20,000000

acres d'excellentesterresàblé à20*LACRE
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Seulement dun des plus beaux ports demerdeTAmérique
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Ce gue vaut
une ferme
est écrit

dans le miel.

 

 

LES SOURDS ENTENDENT, — Le |
Numéro 27 du Monde Illustré, de 626,
Ch ewick High Road, Londres, W , Au-
gleterre contient- la deroription d’une
Guérison Merveilleusede la Surdile, etp -
Bourdonnements dans les Oreilles, laquele
le peut être suivie chezroi, ot reputée
infaillible. Ce numéro sera expédié gra- 1h , POUR RENSEIGHEMENTS S'ADRESSER RENEDUPONT,non

tuitenient à quiconque enverra son el lequide du cotondulacSiFan, CAODEPERURLS|REC)CANA,  de la pulpe chimique ou de lasul-
À
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adres:o,À l'éditeur dela dite Revue.
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COURRIER DE SAINI-JEAN |
— Jountau LISÉRAL-CONSRAVATEUR

Publié tous les vendredis dans les
in èrêts du district d'Iberville,

ÿ. E. MOLLEUR
Propriéta-re

a}

memer— ress _ | _ .

élections générales. Il ne mon- {Ministre des travaux-publies qui
trera de dents aux spéculateurs[est toujourstrès populaire/ à St-

qui pourraient se trouvés sur

|

Jean.

ses . pas. C’est un sujet com-

létement imbu des idées de par-

tisannerie outréo. 1 a orginissta Quelques wots on réponse au

compagnie d’Exposition de 84-ljuvénile conservateur quise faisait
Jean sur des bases politiques ; il |il y a deux jours, l’écho d’une

—

LA MAIRIE
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L’importante maison de MM.
W. D. Power & Cie, marchands
à commission, New-York, rappor-
Le que les arrivages pourles der
niers huit jours n’ont pas été
forts. La demande se continue

teeta dtd. MSS.

C’est, paraît-il, l’intention du
gouvernement fédéral de construi-
re une bâtisse à l’épreuve du feu
pour y conserver les documents
importants et les archives de la
Puissance.

SIRO: DU Dr FRED.DE HERS
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PENDANT LE TEMPS DE L'INVENTAIRE

L. E. LORTIE
“Vous vendra ses marchandises en bas d \

n'avez pas encore vu à St-Jean. a prix eoutant chose que vous

‘mue ave = -o-mmn

Lises lesjprix suivants :}
8: - 40: No 7 RUE ST-CHARLES met de la politique dans tout. miuvaiye cause dans le ‘Journal’ ferme. Les qualités inférieures Pourles Enfants n valant pour

rès du pont Jones Pas uu hommed’affaires impor- |de Montréal, et de plus, donnait sontmieux à ne pas être expé- UT Corpe onineBocuse na to

1siènmone Ne 9* tant pourrait appuyer sa candida- libre cours à ses enfantines illa- Il y a beaucoup de foin No. 2, cosSixop aebeutêtretropre Fauelels - + >» 10 $
ABONNEME YTS ture, Tous ses amis d’autrefois, 1) pe s'agit pas de politique oteannée, et au prix qu’est le tition, contre les coliques, a diar- Coton chireanté + = 18 10

18 wols + 8.00 ear il n’en a plus, ont regu des|dans lu présente lutte. M. Cou- 0an c'est an bon temps: de le!rhée ct le rhume. En vente par- Mord aux ue 1000 aed
#8 + + + 50e lhôtises de lui, imaginez-vous ce [sins le prouve, il suffit de .consta- ati Sur le marché anglais|tout. Dépôt 1157 rue St-Lauret, rul sux pour dame - 160 1800
3 - 4 15“ aires ont Il est, ter les noms des caudidats sur son 3 at3 est à 70 schelin sterling, Zontréal. “  « . BW 600

— ANNONOBS: que ses adversaires ont eu. | bulletin pours’en-convaincre. c'est dire, qu’il n’y a presque pas Ha iilewe.ts pons homme 13(0 9.00
lore ‘masrtion + 10 ote parligne impopulaire et pour cause. Son Le jeune homme qui sous la dic- moyen e apédier notre foin sur “ “ ow 10.00 7.50
amre insertion 5 « ‘« |parmin eb son acolyte sont M. |tée de sonnouvel ami, a écrit lu/GeMare ec pans le uoment. La AUX SOURDS Oollere dame ie
Pix spéolaux pour les aunonces du| Philippe Demers, de Montréal, prose eu question, sortdes limites snore réco te de oin aux k tats. Une dunie riche, qui « été guérie de 0 eretes pour dame . 15.00 1.00

omus sree à long terme. et M. L. A. Gosselin. Vous savez de la vérité quand il dit, que son mo enne à au- se d € *&! cn surdité et de bourdonnements d'oreil- “ 6 ow 10.00 7.60 ®
Adreseer toute communication pos. 5 i et fétiche est appuyé parles hommes y © sorte que la deman-lies pur les Tympans artiliciels de Ing. ‘ 8.00 500

tale commeguit: tous, ce qu’ils pensent de lui et ce d’affaires les plus marquants de de pour New-York, Boston, etc. TITUT NICHOLSON, & remis à oet institut

i e Courrier de Ft:Jean

Bt-Jean d'Iberville, Que

a

 

 

 

 

qu’il à fait et dit contre eux. notre localité dans lu présente lutte
Il y a évidemment intérêt per- |et qu’ils‘y mettaient un enthou-

sonnel decoté et d’autro, et|siasme sans pareil. Ce n’est pas

vase maintenir jusqu’à la pro-
chaine récolte. La maison recom-

la somme ce 25,000 fre. alin que toutes
les personnes sourdes qui n’ont pas let mande les expéditions dans ce

temps-ci pour profiter des bons

 

  

moyens de se procuter les Tympaus
puissent les. avoir gratnisement. S’a-

 

 

* *
. sf " i ç iront. Vrai. ; dresser à L’IvsriroT NiocHoLsoN, 780 En face de l’Hotel Monnette, St- .Q.

be Goure:or de Saint-dea tepesonnalité Les conservateurs autorisés à|PTIX- 2. Elour Avenue, Naw- Yore ette, St-Jean, P. Q

. ER 193. | ad ; ., parler au nom de leur parti dans -81-JEAN, 13 FEVBIER inoffensive et continuons À travail- St-Jean, ne mettent pas de politi- AV©H®M)SSEMENT CANADA

ler aux succès de l’élection de M. [que dans la lutte, de-même que les —_— PROVINGs DE QUEBEC | moe ee
-  ÉLECHIONS MUNICIP ALES C. R. Cousins et des candidats qui [libéraux importants qui sont con- Toronto, févrfer 1903. D strict d'Iberville

}

Pour donuer une opinion juste

et impartiale de la lutte qui s’en-

gage, il faut tenir compte du mé-

rite de chacun des candidats.
Pour devenir maire d’une ville

aussi importante que la notre, il
faut outre les qualités indispensa-
bles à tout citoyen, qu’un homme

ait des états de service apprécia-
bles ; il faut que par son dévoue

sont sur son ‘“‘ticket’’, parmi eux,
les uns ont déjà fait leur marque
au conseil et les nouveaux,sont par-
faitement, qualifiés pour remplir

Jeur mandat fidèlement et honora-
blement.

‘Travaillons pour MM. C. R.

Cousins, Guy, Papineau, Laliber-

t¢, Dorion ct O’Cain.
+ ay>——————

 

tre M. Marchand, pour cause.
Si vous voulezjeune homme en si-

voir plus long,vous n’avez qu’à le
dire ?

“ Charles Tremblay, autrefois
agent de ‘“l’Union’’, Compagnie
d’Assurance sur la vie, à Valley-
field, Que, quittale service de
coiîte compaguie le 12janvier, sans
douner avis,La compagnie alors in-
tenta une action enjdommages con-
tre Tremblay et un acte judiciaire
fut signifié, mais plutôt que de
soutenir un procès, Tremblay pré-
féra regler, et à cette fin il offrit
de nous payer la somme de $20.00

Aurons-nous des élect ons
générales ?

Notre reporter a eu, ce matin,
un bout de conversation avec un
politicien de Québec qui n’a pas
l’habitude de mâcher ses paroles.
—Annoncez done, dit-il que la

Dans la Cour de Circuit

District d'Ib rville,

No, 4307

ALPHONSE F. GERVAIS, commer-
cant, de la ville de St-Jean, dans ls
dietrich d'Ebosville, ol v faieant
aflaires sous le nom de “ CG, O. Ger-
vais & Frère ”

Demandeur

ve.

CYRILLE BOURGEO.S, cultivateur,
du village de Napierville, dans le

TAPIS ! TAPIS !
Nous sommes à faire à ce dé-

partement des améliorations con-

sidérables, qui ne manqueront pas
de donner à tous nos clients le

; . n SOY DEP y} l£ session fédérale couvoquée pour le|de dommages ct les frais ; de plus district d'Iberville chaix qu’ils désirent, en voyant
ment aux affaires municipales, il Cu LU {5 1) hp È Ls U = 12 mars prochain sera la dernière il s’engagea à faire les entrées né- Te ! Défendeur, u ti t ’, y od
ait mérité[que les coutribuables « ,Ç at . _|et que nous aurons ensuite des cessaires dans ses livres, ce qu’il or i n assortiment aussi complet et

lui fassent l’honneur de lui don- Poser’ ce n’est pas 1mposet, \élections générales. Elles se fer-
ner le] poste de fconfiance de pre-

mier magistrat. .

“M. C. R. Cousins est un hom-
me intègre quia été conseiller
pendant longtemps, 11 s’est tou-
jours dévoué aux intérêts de ses

citoyens de la manière la plus
loyale, ct a toujours agi au meil-
leur de son intelligence et de ses

capacités. C’est un homme capa-
ble, droit et qui rendra justice à
tout le monde. Il n’a pas d’ambi-

tions vénales à faire valoir, ni
d’intérêts personnels à servir.
S’il est vrai de dire queles citoyens

ne faisait croire qu’il oserait ‘so
mettre en scène, mais son ambi-
tion effrénée l’a poussé à s’affu-
bler du titre de candidat ( pas sé-

c’est s’exposer.”’

# k#

La commission de colonisation
de M. Parent est en faillite.

x %%

Le parlement fédéral est convo-

qué pour lu dépêche des affaires

pour le 12 mars prochain.
+ 4 #

La Gazette du Canada rapporte

la nomination de M. Alphouse

Morin, protonotaire, comme com-
missaire en matières d’extradition

pour Québec, “What next’.
* k *¥

Trois députés ministériels du

gouvernement provincitl doivent

voter non-confiance en M. Parent,

à la prochaine session, à cause des

questions de patronage qui leur ont

avait négligé de faire, et son offre
vont sous la direction de Sir Wil-! fut acceptée.
frid Laurier, mais celui-ci se reti-
rern aussitôt après, même s’il est
vainqueur, pour prendre un repos
bien mérité, car il n’est pas bien,
Sir Wilfrid, ajouta-t-il, et puis il
y a Tarte qui le gavagne.
A lu Législature de Québec,

nous n’aurons pas de session avant
le milien de mars. Le même poli
ticien nous a informé que le pre-
mier ministre Parent n’oserait pas
affronter les chambres et qu’il
pourrait se faire que l’hon. M.
Adélard Turgeon fut premier-mi-
nistre à l’ouverture de la prochai-

HARRY SYMONS,
Conseiller Général,
 

UBLIC Notice is hereby given that
under The Compagnies Act, 1902,

letters patent lave been issued under
the Neal «f the Secretary of State of Ca
nada, bearing date the 17th day of Ja-
nuary, 1903, incorporatiug Edouari Ar.
pin, merchant,and Gedeon Fredette,
jt, trader, both of the Town of St.
Johns, in the Province of Quebec ;
Thomas Craig, fin ncier, Albert F. de B.
Corviveau, engineer, and Henri Gerin-
Lajvie, advocate. all of the City and Dis.
trict of Mo: tréal, in the said Province

ALFRED B)UDREAU, forgeron, du
dit vil'age de Nupierville, MAXIME
LEFEBVRE,cultivateur, de la pa-
roi se de St. Cyprien, sit disir.ct,
et JOSEPH BUURGEOI+, cultiva-
tenr, de ia paroi se de St. Benard
d  Lacolle, d t district,

Tiere-eanris

I! est ordonné au Défendeur de com-
parafîire dans le mois,

St-Jean, ce 11 févr.er 1903.

A. E. L’'ECUYER,

Dép. Greitier C. C.

ACIFIQUE
  ne session, et l’hon. M. Parent,\ cf Quebec, for tho following purpose,

lieutenant-gouverneur,

 

 

 

process

L’hon. M. Duffy, trésorier pro-
vincial, est de retour d’Ottawa,où
il a discuté avec le département
des finances certaines questions
financières résultant d’interpréta-

use ty, the compary; ‘+ us: the funds
ofthe gowpa y in tue purchase of
«to K in at «rao porations dui g a si
nmilaror k ute biiness, s bjeot, bo-

viz :—To buy, sll, deal in, deal with

of manufacturing. belongiogto or in;

NER
; . Ce sont là les dernières rumeurs peat. peut cosl, coal tin ber, gaz, oil aud

de mérite doivent être à l’hon-| Une clique de claqueurs payés politiques. ‘“Le Quotidien.”

|

81! prod ots kin ired theret», or which . DEPART DE ST-JEAN i ineur à tour de role, c’est le droit |i. gratis, par un train spécial by chemical pr. cess or otherwise can be

de M. Cousins cette année il qu thefibredal plan — derived therefrom ; to manuftare, * S 7,20 a m—EouMona! Stage, -
e M. Cousins cette année ; il se- au théâtre à Montréal,pourapplau- LES RELATIONS : prepare for market, market aud sell the, Toronto, Détroit & Chicago, Ottawa, Win-

rait injuste de le lui contester. dir une niaiserie cocasse. FINANCIERES| s«me; to purchase, take on lease or nipeg, Rossland,fbLeovonto, Detroit
Celui qui lui test droit ne Ly — — otherwise acquire, anv ps at lan ?s in the 40 à M—& Chicago, Ottawa, Win
; recu ul contes M. Gob Le Quelle bouffonnerie ! du cirque, Entreles provinces et le poa- Dominion of Canada and elsewuere, aud: nipeg, Rossland & Vancouver,

eu re autre que M. Gabrie i! : interest therein, and to explore, Farnham, Magog, Sherbrooke &

Marchand * anor: voir central ok exorcise, develop and turn fo ne. | 9+28 2 M—Higumic DE PREMIERE QUALITE
re Late à kok , cou. à the *ame ; 10 sell, I ase or vther-, À S 9,53 à M—Eamhe.dowensenté &Now:

Jusqu’à vendredi dernier, rien LA MISSION D'UN MINISTRE wise dispose of anyp tent or :

 

ort, Portland, Manchester, Nashua jgt.,
well & Boston. Et tous’les points

Maüvellg Angleterre.

Local Montréal Trois-Riviè-
t 10.48 A M—res& Québec, Galedonia Sprg

& Ottawa, Ste-Agathe & Lubelle.
Farnham, Bedford, St-Hyacin-

È 5.32 p Mm-nez Drummondville, Cowans.

aussi varié.

0. LANGLOIS,
Le plus grand magasin de la province,

43, 45, 47, 49 et 51 RUE RICHE-IEU, St-Jean, P. Q.

la livre, chez

ED. ARPIN186.
 

 . es Wever, 10 the pros sions of The Compa- ville, & Newport, Foster, Magog, & Sher-

rieux ) à la mairie afin de donuer rendues suspect le premier mi-|tions données par les tribunaux à|vie' Act, 402; 41 to cary cn any + 6 brooke. Montréal, ‘Trois-Rivières, @ ©
du relief à sa ‘pièco comique (il} pistre certaines matières depuis long- otheroperationsayfoots; Che 00 pm ¢ Québec, Toronto, Détrolt&

. . . , sc . # ue 50. »
n’en fait pas d’autres ) qui est à x x * temps en discussion. oper :t ions of lie Cour. any to be Car. t S 8. 15 p m Marie & St-Paul, à iSse 18

l’affiche pour la semaine de l’élec- StJ ll y a entre Ottawa et les pro- ried on throughout the D minin of! X S8.40p M—VéokesSudensNB. 1 0800
tion, après sollicitation, et qui M. Gabriel Marchand de ean, vinces, des comptes encore en SuS- Canin : n.1 eisewhère by the name of Halifax, N. S.

3

est annoncée à prix d’or dans les
grands journaux, - avec biographie
faite à fantaisie.

C’est une vraiecomédie de voir
l’homme sur la scène municipale.
Mais que voulez-vous ! il se pré-

sente à la mairie. Alors, nous n’a-
Vons pas à énumérer ses titres. Il
n’en a pas. Il ne faut pas chercher
longtemps pour trouver quelles
sont les causes qui le poussent à

vouloir devenir maire, et quelles
sont raisons qui l’éloignent du siè-
ged'honneur.
Sa candidature,c’estdu théâtre,

c’est de la pose. Il a souvent
monté sur la scène pour chanté,

connait pas de borne à ses ambi
tions. Non contant d’occuper la
scène théâtrale avec su comédie :

“‘Untimide,”il veut encore encom-
brerla scène municipale etaspire à
lu mairie. Nul doute que le bon sens
public lui prépare un double four,
aux ‘‘Nouveautés’’ comme à St-

Jean.—‘‘Le Rappel.”

% %

La façon cavalière avec la quel-
le le sénateur Dandurand a agi
avec M. ‘Tarte après sa sortie de
l’Olymphe ministriel n’a pas’ pro-
fité au fringant sénateur. Le parti
lui à enlevé les fonds de la machi-
ne pour en confier l’administration

pens et dontla validité se discute tho *Peat Con! Company cf Cinsda ”
devant les tribunaux. Ottawa pré-
tend queces comptes portent inté-
rêt composé, tandis que Québec
ne consent, tout au plus, qu’à un
intérêt simple.
Mais la question la plus impor-

tante est celle qui concerne l’in-
demnité payée par les Etats-Unis
à l’Angleterre et remboursée par
celle-ci au Canada, comme com-
pensation de la différence des pri-
vilèges de pêche accordés aux
Américains. Lorsque l’indemnité
a été payée, la propriété des pé-
cheries des rivières, etc, appar-
tenait au Canada, tandis qu’une
décision rendue depuis par le

oue huu ares n A {lfty thousa d dojlars
divis gd .nto fif.cen bunirel ohires of
one hundro! dollar , and the ch f pla-
ce of businGen Of thé ssid compas y to
be at the Yewa of St. .ohns, in the
Province of Quebec.

State f Canada, thi- 23r1 dsy of Jaaua.
ry, 1903

R. W. SCOTT,
Fecretaiy vf the State
 

 

 ETABLI
CAPITAL $2,000,000.

(Liniited) with à trial capital stock of

Duted at 1he ollie of the Secretary of

Banque des Cantons de

* Farnha awansville, &
S 8. 15 p m— Newport.Por Holyo-

ke, & Springfield, Manchester, Nashua jct,
arcester, Providence, & Fall River,

Lowell & Boston.
2

© Tous les jours.
t Tous les jours dimanche excepté.
X Tous lesjours sumedi excepté.
P Tous les jours exceptéle lundi, - :
S Chars palais et dor tolr attaché au train.

Pour plus amples informations, s'a-
dresser

L. N. HEBERT, Agent
103 rue Richelieu  St-d.an, Q ir

Est
EN 1859 ‘

FoNDS DE RESERVE $1,200,000

 

 

 

Conseil Privée donne ce droit de
propriété anx provinces. Qr,
puisque les provinces sont propri-

Bureau principal :
WILLIAM F ARWELL, Jas. MaogINNON,

SHERBROUKE,Que.
S. F, Morey,

 
 

  

   
 

3e, la pièce chez

ED. ARPIN
 

 

Couteaux et

Fourchettes
90c. la doz chez ED. ARPIN

  

 

ENVELOPPES

 

 

 

mais il n’a jamais siègé au consei] |&U sénatear Beique. M. Préfontai- [étaires, elles en concluent que Président. Gérant Général, Inspectsar.
deville. ne veut-il par hasard profiter de [Cette indemnité leur appartient et ‘ ; A; l’expérience de M. Tarte qu’elle doit leur être remboursée. ir SUCCUKSALES, ; :Il ne connait pas un traître mot p CL. rte 1 Ce à quoi Ottawa s’objecte jus-| Sherbronke, Que. Montréal Que Waterloo Que. 25 cts la boîte chez ED. ARPINd’affaires municipales, excepté, *® kk qu’au point de refuser un arbi-| Rock lsland, * Cowansuvills =“ Coaticook “
qu’il croit que argent payé pour| La legislature de 1’6tat de Ver- trage, suggéré par les provinces. emo . Granby " Belford « — —
les taxes municipales doit être Mont ayant soumis à l’électorat la . ChTe ees orm. owue Winds il @ Bhdyacinte € -, Mines, pétrole ét immoubles sujese oeFons Ph B Vv 3 VY =donné par deux mille piastres à|4“Uestion du rappel dela loi de ' St-Jean u Grand Forks, B. C. | Phœxix “ erreries aissellela compagnie d’exposition de St. Prohibition, la majorité s’est pro-| I] a été distribué $285,000 en CORRESPONDANTS: DÉPARTEMENT D' ’Jean. Iln’a pasla moindre no-’ honcée en favenr de abrogation |dividendes en janvier dernier, par SMENT DEEARGNES :
tion de l’administration de la cho
se publique, mais il aimerait bien
voir la ville faire de grands tra-
vaux d’amélioration, car il s’a-
girait de faire un emprunt, Ah |lu
belle affaire. TI se croit encore avet
le patronage en main, comme du
temps de M.Tarta,pourfaire croire
aux contribuables qu’il va deman-
der au gouvernement
largir le canal Chanibly 3 partir
du pont Jones jusqu’à 1'écluse
(une idée crane,une naiveté),mais
il y aurait des affaires, de l’argent
àremuer. Il n’aaucune proprié-
té à fairevaloir, ni aucune indus-

pesition .et des actions dans la

de cette loi. 11 sera loisible main-

tenant aux municipalités de cet
Etat et qui le voudront d’accorder
des licences pour la vente des li-
queurs spiritueuses. Les princi-
pales villes comme Burlington,
Rutland, St-Albans, Montpelier,
ete, ont donné de fortes majorités
en faveur de cette franchise. La

dé. loi de prohibition existait depuis [81.00 dividendè de 1} p. €. tous(les
cinquante aus.

% % *

Un chef du parti libéral de notre
ville, disait cette semaine, que M.
G. Marcband, avait bien tort de
supposer que l’Hon. M. Tarte était

car il est bien évident/disait-il,que [dastre $450, ruo St-Jean No 595
la correspondance est écrite pardu cadastre #2,-100.

Au Canada—L& Banque de Mon!réal.
Etats-Unis-—National Park Ba k, New-

York; Exchange Nationa Bank,
Boston,

Europe-—Na ional Bank of Scotla d.

les compagnies suivantes de Crip-
ple Creek, Colorado.
United-Mines . $40,000 ; Por-

tland, 390,000 ; Vindicator, $55,-

  

Iatérêta capitalisé« 2 fo:s l’an, ©
mai et le ler Lovembre,

J. MACLOUGLLLIN, Garant,
Saint Jear, Que.

ler

 
 005 ; Last Dollar, 830,000 ; Strong,

$25,000.
Je venderais :

, Ohio & Californie ( pétrole )
3,000 parts à 68,cts dividende tous
les 3 mois. :
Ohio & Indiana (pétrole ) à

mois.
Actions de $100 au pair de Ja

compagnie des terres ‘‘ Eastern &
Western”. Premier versement
$25, second versement $10.

Président l’hon. Geo. E, Foster.

L’immeuble Place du Marché

J. CHAS,
MARCHANDISES SÈOHES,

z

pa

GRANDE

OUVERTURE
 

HARBEC
A le plaisir d’annoncer au public qu’il a ouvert un magasin

général de première classe consistant en

BOIS PLI» POUR VOITURES
FER EN BARRE ET BROCHE,

jet Lampes
MOITIÉ PRIX

2 ED. ARPIN
ST-JEAN, QUE,

-

LIVRES a 10 cts.

  
 

 

Ca

 
 

 

T . 3 LS

trie à développer, sinon des entre- l’auteur de la fameuse correspon- Soal du Sudastre 32,000, rue FERRONNERIES, BPICERIES,}
prises comme les annonces et les |dance intitulée ‘Notre Gabriel’ 8700.LucaortN au cadastre HUILES, PEINTURES ÉT VITRES, En allant chez ARPIN, n’oubliez pas de demander quelques-ynp des |

. . ilapressions de la compagnie d’ex- : > AUD er jens au ci fvolumes suivants :
Vaineu par l'amour, Misé
Le Chambrion, saéricordesL'ami du Ohâteau, Lasdramesde l'Irlange,

      

 

compagniede la lumièreélectrique, [un libéral de St-Jean qui connait|  J'Achètorais : .  |Enfn, tout ce que contient un magasin général de première classe. Lafiancéedupensde Li Ledonerefemme, La VolauseCap,
+ Ajbon marché, et à grands proûts. | bien M. Gabriel; natantPraag. msonlI| PRED.YBNBYOUEsde Ja maison O. 0.GERVAIS Lamourd'enKee,” Petsane ae

© Oa les ; ; : ’ i vestmen an Co?’ TT . ULB. La Dame d'Auteuil," o . E :
. Ce n’est pas l’intérêt des affaires M. Tarte signe toujours invaria- aussi des actions : de re ame d'Auteuil Grnapaette, La Vierge des Mileÿ

DEOM FRERES, Editears, Montreal
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE,j

Bloc Molleur, Rue Richelieu,
"delaville qu'il aen vue, c'est hlement ses articles, Permanente de construction du
“certainement son intérêt person-| Ce franc libéral aurait dit à M,| district d'Iberville.

“ ‘mel, . son avancement politique, G. Marchand, qu’il avait bien tort

Dépotà St-Jean’: Ed.Arpin.    LE a a AQU NS OHAS:; ARPIN LES EXPLOITS:DE CAPES cape”
:se candidature aux. prochaines de vouloir se mesurer avec l’ex: St-Jean. Près du Pont Jones. St-Jean, P. Q. 32—13i OIFS-DE "T'AIGUILLÉD'ORrosedesait 20€
IE To ’ : . . \ { he 9 ’
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U.N
CHAPELIER-MANCHONNIER

FOURRURES

alité : ~PALETOTS ET MANTEAUX EN CHAT SAUVAGE

SpePo et Manteaux de Seal, Mouton de Perse, etc.

Paletots doublés en fourrures, faits sur commande,

a en magasin un
assortiment complet

La

Un magnifique assortiment de

COLLERETTES, BOAS
— MANCHONS

* DANS LES DERNIERS GOUTS.

ET

 

Fourrures teintes et réparées à prix ré
Toutes ces marchandises sont vendues à bon marché.

Ne manquez pas l’opportunité de faire de bons marchés.

34, rueRichelieu,

 

La loyauté du Canada

 

Le département de la Milice
vient de publier un rapport des
dépenses encourues par le Cana-
da pour l’expédition en Afrique
de nos six contingents militaires,
de notre gendarmerie et de nos
ambulanciers.
Le Canada a fourni, pour la

guerre du Transvaal, une force de
8,372 hommes, au coût de $2,380,-
965.00. Les morts out été au nom-
bre de 224, et les blessés, 252.

63 se sont fait tuer; 31 sont
morts de leurs blessures ; 1:39 ont
succombé à la maladie; 1 s’est
noyé ; 2 ont disparu. 73 pourcent
des morts out succombé à la fiè-
vre entérique. Nous avous cer-
tainement fait notre devoir vis-à-
vis de l’Angleterre qui pourtant,
ue paraît guère s’en douter.

Elle semble même compter si
peu sur la loyauté des Canadiens,
qu’on propose de demander au
gouvernement fédéral un octroi de
vastes terrains, dans le Nord-
Ouest pour y établir les résorvis-
tes anglais et les soldats qui out
fait leur temps de service, afin de
les avoir au besoin sous la main.

LA LONGÉÿ1TÉ C:ÉZ
LES INTELLECIUELS

 

Paris,—Le sous-chef de l’école
positiviste,  héritiev  d’Auguste
Comte, M. Pierre Laffite, qui vient
demourir, ‘âgé de quatre-vingts
ans remet en relief la question de
ongévités chez les intellectuels.
’est ainsi que les philosophes et

les savants arrivent en tête avec
une moyenne de 70 ans ; les pein-

ORMANDIN
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mem

Il y a déjà de fraises sur le-mar-
ché américain. Il n’yjen à pas enco.
re de grandes quantités, et les
marchands ambalants ne les offri-
ront pas à -5 cents pouritrois bof
tes. Ces fraises nouvelles -
grosses et vermeilles et n- sont
nent de la Floride, o® © «'us vien-se moquentdu * «tes habitants
comme de ‘ rust de charbon
50 ot l'an 40. Le fruit se vend

ae

 

duits.
Qu'on se le dise

St-Jean, Que

vent plaints qu’ils ne se trou-
vaient pas à bénéficier de la prospé-
rité quisemblait exister par tout
le Dominion. C’est l’intention de
la compagnie, si {sa demande est
accordée, d’émettre  immédiate-
ment une partie de nouvelles ac-
tions dé manière a ce qu’à la fin
de cette année la compagnie puis-
se être en mesure de déclarer un di-
vidende d’au moins 4 p.c. su
toutes les classes d’émissions.

  

La Compagnie de chemin de fer
le ‘‘ Grand-Frone du Canada. ”’
vient de déclarer à Londres un di-
videude de 4. p. €, sur les actions
garanties de même que sur les ac-

« la quarte.

[Un cataclysm épouvaniable

Mille personnes dans l’éter-
nité

San Francisco, 9 fév.—Dans une
tempête qui a sévi sur les îles de
lamer du Sud, mille personnes
ont perdu lu vie.
Le 13 janvier une tempête avait

semé la mort sur les îles Society.
La tempête était à son apogée le
16 janvier.
La première nouvelle de cette

épouvantable catastrophe est arri-
vée à Papeete, Tahiti, le 26 janvier.
On craint que le nombre de mort
ne dépasse mille.
Ily a 800 morts sur les trois

îles Hao, Hiknera et Makokaa ;
la population de ces îles est 1800.
Sur/L000 personnesdel’île Hikuera
qui péchaient des perles, la moitié
out été noyés. Sur une autre ile
100 personnes ont été eutrainées à
la mer,
Makokau et Hao sont dépeu-

plées. 80 îles ont été éprouvées
par la tempête. Toutes ces îles
sont sous le contrôle du gouver-
neurfrançais de Tahiti.
Les survivants sont privés de

Loute nourriture etabris,la tempé-
te ayant tout balayé et entraîné à
la mer,
Le gouvernement de France a tions dans la 1ère et 2ème catégo-

rie de préférence, aussi un divi-
dende de 1 p. c. sur les actions de
la 3ème catégorie des préférence,
laissant 825,000 à reporter.
Ce résultat était anticipé à la

bourse. Les récette nettes de

un surplus de 326,000.

 

 

Les journaux d’Angleterre à
l’occasion de la déclaration d’un
dividende par le chemin de fer du
Grand Trone surles actions de la
troisième classe préférentielle,
fout des éloges sur l’administra-
tion de M. Hays, et recomman-
dent aux directeurs des chemins
de fer en Augleterre de prendre
exemple.

Faits Divers

Uno pensée parjour :
L'homme n’est ni ange, ni bête,

et le malheur veut que, qui veut
faire l’ange, fait la tôte. 

tres et sculteurs, 70; les musi-
ciens, 64; les romanciers et au-
teurs dramatiques, 62 ; les podtes,
b7, ceux-ci pendus trop jeunes,
souvent, aux cordes de la lyre.
On le voit, le record est aux

philosophes et aux savants. Ce-
pendant, dans les catégories, on
trouve d’éclatantes ‘exceptions;
Kant est mort à 80 ans Kames à 86,
Malebranche à 77, Saint-Lambert
à 88. Buffon s’éteignit & 81 ans,
Franklin à 85, Herschell à 84,
Newton à 84 3L Chevreal, Criébil-
lon mourut à 89 ans, Goldonià 85,
Voltaire à 84, Lamartine à 79,
Victor Hugo à 83, Gœthe à 82,
Corneille à 78, lFontenelle à {100,
Titien à 99, Michel Ange à 89,
Quant aux illustrations vivan-

/

! —M. Andrew Carnegie a offert
: ku somme de $250,000 à la Haye[«vait attaché aux branches.
pourla fondation d’une bibliothè-
que publique qui servirait au tri
bunal d’arbitrage international.

Le train qui a causé l’acsident
dans lequel une vingtuine de per-
sounes ont perdu la vie ‘portait le
numéro 13. C’est dor,e bien vrai
que ce chiffre 13. est, fatal ?

—La malice at'cend dans les vi-
trines de nos ‘nugasins lu St-Va-
lentin, pour s’exercer. Les mas-

que du m°rdi gras leur tiennent
compagr,je oun attendant.

Te parlement du Manitoba à
- |SWTrochaine session discutera l’op-

P'ortunité de l’établissement d’une tes, le pape Léon XIII entre dans
sa 94e année et M. Legouvé dar. 8
96e, sans cesser de faire chac €: , . ane
matin de l’escrime ! 5

 

La £c’enge de la Vie

* La force morale est la puissan-

cela plus gra”de que la nature ait

mise à not .e disposition. Elle nous

permetde dominer les situations

ed, Vaincre les pifficultés ; c’est
46 qui nous apprend a unir :

La fermeté à la douceu1.
La sévérité à l’amour.
La discrétion à la franchise,
L'économie à la générosité.

GARCIN.

LE GRAND TRUNC

Au retour de la visite à Ottawa,
de M. C. M. Hays, vice-président
et gérant général du Grand Trone.
il est dit que la compagnie va s’a-
dresser au gouvernement fédéral
pourobtenirle pouvoir d’augmen-
ter son capital.Cettedémarche sera
entièrement séparée de tout projet
concernant le Grand Tronc Pacifi-
que. Il est dit que M. Hays va
demander le pouvoir d’augmen-
ter le capital actuel d’un montant
de $5,000,000 et peut-être de $10,-
000,000. :
Jusqu’ici beaucoup de travaux

et d’améliorations ont 6i¢ exéeu-
tés à môme les revenus, à l’avenir
les mêmes travaux seront à inôme
le compte du capital laissant ain-
si les revenus libres au paiement
de dividendes sur les actions émi-
ses de même que sur celles qui le
seront, quand Ila deman-
de au parlement aura été accor-
dée.
années, la politique de la compa-
gnie à été, de pourvoir aux amé-
liorations voulnes à même les re-
venus et partant il-restait bien
peu de chose chaque année pour
payer dfs dividendes. Les por-
teurs des" actions préférentielles
de la 3ème émission sont ceux qui

   

ont eu le plus à souffrir de cet
état de choses, et ils se sont sou-

Parrière-pays contesté. On

Depuis les dernières vingt

école d’agriculture au Nord-Ouest.

—Le Canada Appelé,—Le bu-
reau de la guerre en Angleterre a
décidé de demander des soumis-
sions aux fermiers canadiens pour

l’approvisionnement de viande
fraîche à l’armée anglaise en Afri-
que-Sud.

—L'Espagne qui avait autrefois
la marine lu plus puissante vou-
drait reconquérir ses titres de rei-

ne des mers. Les négociations
sont ouvertes.

—Anglais et Turcs face à face—
Des troupes ont reçu ordre de par-

tir pour Aden (Arabie) dans le
but de renforcer la garnison an-

glaise sur ce point, à cause de l’ag-
glumération de forces turques dans

ne
prévoit toutefois pas de conflit.

  

CAPITAL AMERICAIN
AU CANADA

Loudres.—M. A. W. Hickson a
fait une conférence sur le Canada,
devant le ‘“Colonial Institute’.
11 a dit que l’invasion du Canada
pur les capitaux américains ne
peut que former un lien de plus
entre les nations anglo-saxonnes.

—

 

New-York, 3—Cinq mille hom-
ines viennent d’être jetés sur le
pavé, sans ouvrage, par la ferme-
bure do laraffinerie de sucre Haue-
moyer à Williamsburg, l’usine la
plus considérable du trust des
sucres. La liste de paye s’élevait
eu moyenne à $40,000 par semai-
ne,
Ondit que 100,000 barils de su-

cre raffiné ont été accumulés dans
les entrepôts du trust des sucres
en prévision de l’événement qui
vient d’éclater.

Il est probable que la compagnie
w l’intention de transporter son
établissement dans un contre
moins important, afin d’éviter les
lourdes taxes qui lui sont imposées
dans la grande ville, suivant en
cela l’exomple des autres grandes organisations manufacturières.

l'année 1902, ont été de 837,000, a

immédiatement envoyé des se-
cours. Le navire de guerre italien
Calabria est aussi allé porter du
secoursaux affamés.
On craint que beaucoup de per-

Sonnes ne meurent de faim et de
soif avant l’arrivée des navires.
Les habitants des îles 1n’avaient
’autres lieux que des «cocotiers

pour se réfugier. Ils étaiænt grim-
Pes dans les branches dies arbres
\quand la mer inondait Ja terre.
Parmi ces arbres, ily en a qui
sont hauts de 100 pieds.

Les arbres de taille moyenne
étaient inondés et nombre de
grands cocotiers où grouillaient
des mysses d’hommes furent déra-
cinés et tombaient à l’eau avec
toute leur charge d’être humains.
Quatre cents personnes ont été

sauvées à bord du navire “‘ Excel-
sior’’, Elles ont dû parcourir à
la page une distance de trois à
quatre milles à parsir de la cime
des, cocotiers jusqu’iu navire.
Un acte d’héroïsue a été com-

mis par une femme. Elie était
grimpée suv un grand cocotier de
100 pieds et avec son bébé qu’elle

Elle
est restée avec son bébé dans cette
position pendant dix heures.
Deux cents tonnes de ' perles

évaluées à S1800 la toune ont été
emportées à la mer.

  

81 BEBE POUVAIT PARLER

‘Je suis silre?’, dit MineB.Gaff-
ney, L’Amable, Ont., “que si bé-
bé pouvait parler, elle louangerait
aussi les Tablettes Baby’s Own.

Elles ont prodnit de meilleurs ré-
sultats qu’aucun autre remède que

j'aiejamais employés pour monbé-
bé”’. C’est le verdict de toutes
les mères qui ont eu recours aux
Tablettes Baby Own, et c’est la
meilleure preuve qu’aucuns autres
remèdes ne peut les égaler pour
soulager promptement et guérir
les maux ordinaires des jeunes en-

fants. Ces Tabletites guérisseut
la colique, la constipation, l’acidi-
té de l’estomac; la diarrhée et les
simples fièvres ; elles cassent les
rhumes,. prèvienzent le croup et
‘calment l’irritation qui accompa-
gne la pousse des dents et on ga-

rantit positivement qu’elles sont
exemptes d’opiats. Tous les en-

fants les prennent volontiers, et

pourles très jeunes bébés on peut
les reduire en poudre. Vous pou-

chez n’importe, quel pharmacien à

25e. la boîte on elles vous seront
expédiées franco par la poste, en
écrivant directement à la Dr Wil-

liams Medicine Co., Brockville,
Ont., ou Schenectady, N. Y¥. De-

mandez notre livre sur le soin des

enfants et des bébés. Toutes les

mères devraient l’avoir.

VARIÉTÉS
. —Pouravoir embrassé une jeu-
ne fille eontre sa volonté, un jeune
étudiant de Oberlin, Ohio a perdu
une bourse de 875 par annèe dont
il jouissait au collége de l’endroit.
Si le fruit est bon, le prix en est
bien élevé. :

 

 

Un cocher qui voyait son abdo-
men augmenter tousles jours, se
décide à consulter un médéciu-
—Pouvez-vous me dire co qu’i

y a dans mou ventre î
—Ma foi, dit le'docteur, après

avoir regardé et auscultè le bon-
homme, c’est un pou d’hydropisie.
Qu'est-ce que c’est que ça ?
— Cela veut dire que vous avez

ide l’eau là-dedans. - 
rei

vez avoir les Tablettes Baby’s Own

—

aucapossible, 1n’en aijamais bu !
fig ni coch<r, Puis après avoir ré-

CU ‘un instant :
—Aufait, je ne sais pas ; les

marchands de vin sont si voleurs!
*,+

Entendu, à la sortie d’un con-
cert, un boutde dialoguo entre un
spectatour mécontentet une ou-
vreuse : 2
Le spectateur.—Ah ! non ! je ne

remets plus les pieds ici ; on s’em-
bête il n’y à pas môme une jolie
femme à regarder.

L’ouvreuse, geutille  câline—
Vous êtes vimable pour nous !
Le spectateur.—Vous, ah ! je ne

vous compte pas : vous faites par
tie du matériel !

xx

Uneservante modéle.
-——Pourquoi avez-vous quitté vo-

tre dernière place ?
—Parce que mon maître m’em-

brassuit, madame.
—Et vous n’aimezpas cela 1
—A dire le vrai, je ne m’en in-
iétais pas, mais lu maîtresse

‘aimait pas cela.
x,

Unpetit garçon était élevé par
un oncle très‘@vare. Un jour ils
rencontrent dans la rue un lévrier
de taille très élaucée et l’oncle
ayant fait une .remarque sur la
maigreur excessive du chicn,
—C’est que probablementil vit

chez son oncle, lui répondit le
malheureux gamin.

Pour Rire

Dans un banquet, à l’heure des
toasts :
—je bois à l’amour! dit un des

convives.
—Je bois à l’amité ! dit un au.

tre.
Et Crétinot, levant son verre :
—Moi.. je bois À ma soif!
Etil le vide d’un trait.

x,
Ghilbollard et Calino.
—Sais-tu, disait Guilbollard à

son ami Calino, la différence qu’il
y a entre la première lettre de l’al-
phabet et un clocher ?
—
—Eh bien ! la première lettre

“1h qu’on sonne.”
kk

Nouveaux mariés :
Au matin de la nuit de noces, le

mari se lève avant le jour, allume
le feu, fait le café qu’il porte à su
femme au lit.

Etcelle-ci se réjouit à lu pensée
du honheurqui l’attend avec un
mari siempressé. Mais l’homme:
—T’as bien vu, dit-il, ce que

j'ai fait ?
—Oui, mon ami.
—Eh bien, t’en feras autant tous

les matins.
Et il se recouche.

Choses at autres
 

On discute en ce moment un
projet de loi intéressant, à lu Lé-
gislature de New-York,

Il y est décrété que tous les
hommes âgées de 40 à 65 ans, et
les demoiselles âgées de 35 à 50
ans, non mariés, payeront une ta-
xe annuelle de $50.

Si ces vieux gargonsiet ces vieil-
les filles veulent échapperau paie-
ment de la taxe, il leur faudra
prouver quec’est malgré eux s’ils
ne sont pas mariés.

 

LeCourrier de Saint-Jean

®Au dela do 60 personnes venues
des différentes paroisses de la pro-
vince suiveut actuollement les
cours de la Société d’Industrie
Laitidre, à St-Hynointhe.

Unfait qu’il nous fait peine de
coustater, il parait que pas un
cultivateur du District d’Ibervil-
le n’a jugé à propos soit de venir
lui-même ou d’envoyer un de ses
fils au cours d’industrie Laitière
douné gratuitement par la Société
d’Industric Laitidre de la Provin-
co de Québce cet hiver à l’Ecole
de Laiterie.

Se Broit-on trop savant, ou bien 

vo? . .est In voyelle, et le clocher c’estl,na comme son premier lieutonant

oroit-on que les bonnes années
vont toujours durer ?
La compétition devient plus

grande et les Gouvernements pour
protéger notre commerce font des
lois de plus en plus sévères à l’é-
gard de la production, et si les
patrons n’améliorent pas leur lait
soit en qualité ou quantité, vien-
dra un jour où il sera refusé à la
fabrique, alors il y aura des repro-
ches, etc, mais nous resterons en
arrière, et quelles pertes en pers-
pective, pour les mauvaises an-
nées.

TERFBONNE
Onlit dans la ‘‘Patrie”’:—
Le choix de M. Henri Massson,

comme candidat oppositionniste à
Terrebonne, remet devant le pu-

l’éclat.
De 1873 à 1878, M. Rodrigue

Masson fut l’un des chefs les plus
actifs du parti conservateur.

Sir Georges Cartier était des-
cendu dans la tombe, sir Hector
Langevin vivait dans la retraite,
Messieurs  Mousseau, Aldéric
Ouimet étaient des “‘ jeunes ”
Chapleau était dans l’arène pro-
vinciale.
M. Rodrigue Masson prit le com-

mandement des forces conserva.
trices. (a n’était pas un organi-
sateur, mais il jouissait du 1es-
pect public, il parlait bien les
doux langues, il apportait dans
les débats parlementaires une pa
role chaude, toujours ronseignée,
souvent enthousiaste.

Sir John A. Madonald le dési-

dans la province de Québec, lors
de lu formation de son cabinet,
aprds la défaite de M. MeKenzio
en septembre 1878. Mais sw santé
chancela bientôt, et il dut s’efta-
cer pour faire place A sir Hector
Langevin.
M. Henri Masson n’a pas joué

jusqu'ici de rôle politique. Si ses
concitoyens lui confient un man-
dat il n’aura qu’à suivre le che-
min tracé par celui dont il porte
le nom, pour être sûr de marcher
dans les sentiers de l’honneur.

Les Tablettes Yasai Sutoo

Sont un composé strictement vé-
gétal et peuvent être employées
par toutes les personnes délicates
sans leur faire aucun tort. Elles
guérissent le mal de tête et la né-

; vralgie en 20 minutes, et détour-
nent le rhume en un jour. Pasde
guérison, pas de payement. Chez
tous les pharmaciens à 25c la boi-
te.
 

Les Tablettes

YASAI ZUTOO
Guérissent la Névralgie-
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Professeur

—h—

L’institut

d’Optique

Américain

maison fondée et responsable.

dimanche de1 à 4 p. m.

Le Spectaltste

 

1854 rue Ste-Catherine,
Est le meilleur AJUSTEUR et FABRICANT de LUNETTES, LOR-

GNONSet YEUX ARTIFICIELS de Montréal, pour bien VOIR de LOIN

et de PRES,renforcir les NERFS OPTIQUES et Guérison d'YEUX, etc.

AVIS.—Mcéfiez-vous, —Pas d'agents

Examen des YEUX et Conseils Gratis.

BEAUMIER
20 ans

de succès.

Méd:c:net

Opticien

Graduéaux

Etats-UnisEstrie

Coin Cadieux,
MONTREAL

solliciteurs a domicile. Notre

Ouvert jour et nuit. Le

Verres échangés et réparations de toutes sortes. BAS PRIX.

Qualité et Ouvrage GARANTIS.

 

Apres le Travail ou I'Exercise

PONDS
phEXTRACT
deur ct mct la corps i l'alse.

Ne prenez pra les p:Éparations faibles,
aquouses, qüe l'on dit être ** ln mémechose
que Pond's Extract qui surissent facile-
ment et qui contiennent généralement de
‘l'alcool de bois,” qui est un poison
mortel.

Calmeles mus-
cles fatigués,

 

P. J. DORE

© AVOCAT

5, rue S.-Charies, St-JeanQue.

 

Dr. J N. BOISVERT,

ChirurgienusD -uaste

ST-JEAN, P.Q
 

Tel. 215.
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J. A. FOURNIER
MUTAIKE PUBLIG

UüMs[Su+188 DB LA Qo0x Suréutique

Etude : 105, Rue Jacques-Cartier

SAINT-JRAN OUR.
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KTOURDISSEMIENT, BO °MENT DANS LA TÊTE eto. TdioaletaontAa0r| par 1a LOTION DE HARLKY POUR
LES ORELLLIY. Co uouvenn remôde vadroit au siègs dela mnladieeta opér :WUÉlIsOus si rOmarquables que toutpas) ont ’
Powe espérer, quelque gravo Que solt #8 ma.
dio ou do quelque aurée qu'elle solt. UNE

BOUTEILLE guérira un ‘ons Ordinaire àt
sore envoyée solgnsusement envelo es
fraucle de partavec la direction et cn Lane
cuts requis sur réception de $1,00.
voyez Enrsagediruetement chez

 Ilarley 23 Sotckdalo Road.
Lamuoth London, #ngland. Souta

er prEESEE:

Institutions monétaires
Etat de situation des banques,à fonds

social, au 3) juin 1902, dont
nous avons des succursales

à Saint-Jean et à Iber-
ville

BANQUE NATIONALE

  

Dépôl reriboursables sur de-

tie =
era

t

+

18 Février 1908

Venez voir l’assortimentconsi.
séidrable et, des plus variés que
nous avons reçu en fait de têtes
de compte, tôtes de lettre, enve-
loppes, cartes d’affaires, cartes de
visite, etc.
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- Sur leur profession.

|düi sort de l’ordinaire.

. oroyez-vous,

_ crdve“les yeux.
Es quandig i

|. ‘Gagpése jusqu’à 'Montréal, des
{ ‘deux cbtés du fleuye, nous en

©qies, {iFate

 

POUR JEANNE BRULE
Je ne me mets pas en peine
Duclocher ni

du

beffroi:
Je ze sais rien de la reine ;
.Etje ne sais rien’du roi.

J’ignore, je le confesse,
Si le Scigneur est hautain,
Si le curé dit limesse
En grec ou en latin.

S'il faut qu’on pleure etqu'on danse
Si les nids jassent entre eux :
Mais sais-tuce que je pense?
C'est que je suis amoureux.

Sais-tu, Jeanne, à quoije rêve ?
“C’est au mouvement d'oiseau
‘De ton pied blanc qui se lève
“Quant tu passes le-ruisseau.

Æt sais-tu ce qui megêne ?
C’est qu’à travers l'horizon,
Jeanne, une invisible chaîne
Metire vers ta maison.

| - Æt sais-tu-ce qui m'ennuie ?
‘C’est l’air charmant et vainqueur,
Heanne, dont tu fais la pluie
‘Et le beau temps dans mon cœur

Et sais-tu ce qui m'occupe,
Jeanne ? C’est que j'aime mieux
La moindre fleur de ta jupe
Que tous les astres dans les cieux.

Vicror Huco.

LEBON SANG

 

Fstle recret dela santé de lu
vigeur ot du bonheur.

a

Le bon sang. .le sang riche, rou-

sge—est le plus grand ennemi que
la maladie puisse avoir. Il stimule

chaque organe pour - lui faire
repousser tout mal qui pour-

Le bon sang
le seul remède sûr contre

rait l’attaquer.

est
maux tels que l’anémie,

la nervosité, ln névralgie, les érup-
tions cutannées, l’indigestion, le
whumatisme,etc., parce que ces
maladies ne peuvent exister quand
le sang est bon. Lesecret du bon

i- sang—sang riche, rouge, vivifi-
ant—repose dans les Pilules Roses
du Dr Williams. Là où ces pilules
sont employées, il y a vie, santé et
wigeur. M. Robert Lee, un citoy-
en bien connu de New Westmins-
ter, C. A, dit :—‘‘ Avant de fai-
re usage dès Pilules Roses du Dr

Williams, mon sang était très im-
pur-et, comme résultat, des bou-
tons cuisants se manifestaient sur
tout mon corps. Mon appétit était
capricieux, et je me fatiguais aisé-
ment. J’essayai nombre de remè-

- des, mais ils me firent aucun bien.
Alors ma fenme m’engagea à es-
.sayer les Pilules Roses du Dr Wil-
Jiams. J’en eus une demi douzaine
«de boîtes et après les avoir épui-

sées, j'étais complètement revenu
à la santé et ma peau était douce
et claire. Les pilules sont les meil-

leurs remèdes queje connaisse poûr,
“ purifier lé sung.”’ Vendues par

tous les marchands de remédes ou

. envoyées franco par la poste à 50c
la boîte ou six boîtes pour $2.60,
en écrivant directement à la Dr
Williams’ Medecine Co, Brock-
ville. Ont. N’acceptez pas de subs-
titutions ou quelque chose qu’on

{ dit “aussi bon.” Les remèdes
‘‘aussi bons” n’ont jamais guéri
personne.

C’'ESi LEUR OHANCE

Onlit dans 1°“’Evénement”’ :
On entend souventdirequ’il n’y

>.pas assez d’habitants“ent ‘cham-
re. a
Cela est vrai dans une certaine

mesure, Ilhous manque quelques
bons cultivateurs inétruits.

Il nous envient quelquefois de
. ces gros farceurs d’habitants élus
plutôt pour leur grasse orginalité
que pourleur capacité, ‘étqui jet-
tent plus de ridicule que d’éclas

‘débarrasse-nous, souverain peu-
‘ple !

Mais il en est d’autres que nous
{- aimons voir et qui sont réellement
{des acquisitions pour une : cham-

bre. “Tel, est pour un,M. -Beau-

{ tivateur pratique, instruit, d’ex-
»périencé, parlant avec élégance et

champ, ‘canäidatà Deux-Monta-
gnes. M. Beauchamp est un oul-

‘facilité, eu un mot un candidat

Aves cela que ce n’est pas un
partisan outré...Il sail exercer.

|., son indépendante,gina l'esteon-
vaincu-que le; bien: se :trouve‘du.Se : Lro! L
Côté de ses adwiersairès:.
Mais si-vOu”, “nous -disiez qu’i

est trop,com*pétent.pour:8ixe;élu;
quefous nous’ fâch

 

Tions ? :,

Non,¢ertes mom!  .. ..
admettrece gui

!
"LA,

ov

Af regardons de . la
v

Yoyona si ;péudedéputés pasea-
(bles, que nous-ne pouvons pasnier

 

.‘éandidatsériéux.. :: >

Quandles Canadiens soût:to-
 jQués, essayezdonc’de leur -prou-

- ‘Ver qu’ils ont tort !. )
_… Et, préseitement;ils:sont:con-
‘vaincus, ‘biën: convaitieux.*que le

o Tauber; oat is: do-régne de M:Lauffer;
)

0 VAE 2 7<atee? *

quik

he,

ment. +

wits "=Danatoutes leg pharmacies.

] Jam

moins Smits, , LL
Qu'importe l'îls sont coñvain-

cus 1 Ce SVEN p nai

Et tous'les imbécilesmrctént
le ceténponenent pour” aller “en
chambre. LL

C’est leur seule chance. Mais
îls ne veulent pas lu manquer.

ais l’influence française n’a-

Suivone les événements

 

Nous reproduisons les paragra-

phes suivants qui terminent un

article de la ‘“ Patrie >’ sur la pro-

chaine session du Parlement.
‘ La politique qui sera adoptée

sur la question des moyens de

transport, à la prochaine session,
aura une très grande influence sar
l’avenir du pays, sur l’avenir de

la route du St-Laurent. Dans

cette dernière route, la province

de Québec a un intérêt spécial et

immense.
Cependant, dans les dernières

campagnes électorales, on a à pei-
ne effleuré le sujet.
Le gouvernementfera-t-il une

révision du tarif 1
L'état de santé du premier mi-

uistre, les divisions profondes qui

existent au sein du parti libéral
sur la question fiscale, rendent au
gouvernementJa tâche difficile.

Tl nous semble probable que le
cabinet se contentera de faire quel-

plus tard l’adoption d’une politi-
que plus définitive.
Le pays entier regrette comme

mous ln maladie de sir Wilfrid
Laurier. Les exigences souventsi

cruelles de la politique seules le
retiennent à son poste.

L'Oppositions n’a pas jusqu’i-ci
fait preuve de beaucoup d’esprit

de combat. Il est vrai qu’un par-
ti vaincu dans une élection géné-
rale, adopte parfojs la tactique de
ne pus se précipiter surla forte-

resse du pouvoir, à des heures
inopportunes.
Ce fut la tactique suivie par Sir

John A. MacDonald après la dé-
faite écrasante qu’il subit en 1873.
Nous ne sgyrions trop inviter

nos lecteurs à suivre avec toute
l’attention dont ils sont capables,
lamarche des événements de la
session prochaine,

Il n’est pas impossible qu’elle
soit la dernière avant un appel
peuple.
Dans cet extrait de l’article de

“La, Patrii’’ que nons attribuons à
la plume de l’Hon. M. Tarte, an-
cien ministre des Travaux-Publies,
il y des choses importantes à re-
marquer.

-

 

A la suite d’une messe de ma-
riage, à Lariche:
—Ÿ avait-il de jolies toilettes Ÿ

demande-t-on à Ladoublure.
—Adorables : des robes claires

d’une richesse éblouissante.
—La mariée était en blanc ?
—Naturellement.
—Et le mari, comment était-il.
—En foncé !

yk

Blle.—Alors, vrai, vous ne me
reconnaissez pas 1..Je vous étais
pourtant bien chère autrefois !..

Lui.—Justement, j'ai peur que
cela ne recommence...

—Je vous ai dit, double brute,
d’aller chez le pharmacien pren-

dreun lavement pour moi!
—J’y ai été, mon commandant,

méme qu’il ne voulait pas me le
donner. Enfin, je l’ai pris, mais
je n’ai pas pu le garder.

KK

Les conseils des vieillards sont

commele soleil d’hiver : ils éclai-
rent sans réchauffer.

+pk

; Pendant l’absence des maîtres,
les domestiques se rafraîchissent à

l’office.
—Et vous, mamzelle Anna, de-

mandele valet à la cousinière,

qu’est-que vous voulez prendre ?

—Un soldat-water.

yk

“ —Eh bien, docteur ?
—Je préfère vousdirela vérité :

s’iln’y avait que les reins, on

pourrait peut-être le sauver. et

encore avec beaucoup de coton..

Mais il est fichu de l’aîne !..
ee

- Dans la nouvelle loi accordant

au Vermont des liéences faculta-

tives il y a une clause interdisont

à qui que ce soit de payer une con-

sommation à un autre. Chacun

boîra à la ‘‘bisaillon’’ comme l’on

‘dit au Canada. |

Voilà certes une loi qui serait

‘bien vue par les partisans de la

traite à Zidore au Canada.

 

: ‘Au sujet de la vente du fameux
mont historique Tara la semaine

dernière on rappelle quejusqu’au

sixièmesiècle,T'arafut le siège prin-

cipal des rois d'Irlande et un pl-

lier do-six pieds indique encore

l’androit où se faisait le couronne-

ment. C?est là que le roi Cormack

tenait sa splendide cour, et là

aussi que les druides se réunis-

saient.

 

Une pensée par jour:
. Lihomme a reçu beaucoup trop

{la supériorité, pour ie moment,de Taison pour l’usage qu’il en““4d’gn individu -queconque sur un’ fait.

 

Suivez ce bon conseil

Vous guérirez le rhume le plus

opiniâtre en faisant usage du

‘BAUME RHUMAL. Il soulage

instantanément et guérit rapide- 

some

|ATT

gnes changements, et remettra a

w

LeCourtiér de
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‘Et surtout rappelez-vous bien que “la cravate est
l'hommece: que le chapeau est à lafemme. Clest-a-direque
pour que votre toilette soit complète il vousfautune’

Bts Su à DDE J

JOLIS CRAVATS
et vous aureztoujours ce'qu’il y a de mieuxen. vousad ai
sant chez

 

Département des ligueursTel, 77. Départ. d’épiceries Tel, 77R,
A [AFVER2

MARCHANDS-IMPORTATEURS EN GROS

Epicerics de choix, Vins, Liqueurs, Cigares, Pipes et Tabace,
Agents pour la American & EmpireTabacoo Co.

145 6t 147 rus Richlieu,St-Tean, Que:
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ET ADRESSE LISIBLEMENT

Il n'y à rien comme l’Asthmalene. “Ble
donne un soulagement »nat:ntané, même,
dens les ces les plus graves, Elle’ guérie,
quand (outle reste échoue, the a
Le Rév. C.F. WEL! 8, de Villa Ride, LL,

dit : '¢Vctre bouteille échaniillon d'Asth.
malene a été reçue en bonne condition. Je
ne saurais vous dire Combien je mesensre-

… ECRIVEZ.NOS NOMS

   

  

Je désespéraisde pouvoir obtenir ma guén-

pour cette teriible ct torturante mula tie,

ni&s je rés jlus de l'essayer. .A mon éton-
nement, l’esai agit comme un charme, Bu-
voyez m'enune bontoiile pleine grandeur.

REV, DR MORRIS WECHSLER,
Rabie de Ia Cong Buai Israel.

cw Yo:k 3
Dr Taft Bree, Medicine Co,

Messicurs,
Volie ** Aethmalene” eet un excellent re.

méde porr I'asthme et pour ia Fidvre de:
Fans, et ta ccmposition fait disparaître
.tous les malaites qui.sg,rattachent aI’asth.

. me, Son succès est étonnant et merveilleux.
Après l'avoir fuit voignetsemant Svalyser, n>us p>avons cartifier que l'Asth-

malene 1e contient ni aginm, nimorphing, ni chloroforme où éthor. ‘Très sincè-
remett à vous,

REV. Dit MURRIS WECHSLER.
Dr Tafv B.os, Medecine Co.

Avous Springs,N.Y. 1 F6v, 1901,

janvier, 1901.

RELIEF.

 

Mesieurs, CL te « Cais
aJ'écris ce témoiguage sous la conscience de mon devoir, ayant éprouvé lesmer-
veilleux efFste de votre. Asthmalene pour la guérison de l'Asthme. Mon ‘épouse
fut affectée de l'asthme spasmodique pendant les derniers 12 ans. Ayant épuisé’
ma propre capacità de icôme que celle de plusisurs autres, j’eusla bonne fortu-
ne de voir votre enseigne sur vos vitrinessur la 130ème rue, New-York. Je.me
proc:rai im-nédiatement une bouteille, d’asthmalene. Mon épouse comm: à
en prendre vers le premiernovembre, à peu près, Je constatai bientôt une amé-
lioration rad-cale. Après ên avoir employé une bouteille son asthme était die.
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LAPORTEUSE DE PAIN
ou

UNE ERREUR JUDICIAIRE
Oui.
—Et A quel sujet ?
—Vous n’ôtes point venu inc

voir.
—N’ayant rien à essayer à ma-

demoiselle, je n’ai pas cru pouvoir
me permettre de la déranger.
—C’est mal, Lucie, ce que vous

me dites ll. Vous savez bien que
votre présence m’est agréable.
Vous auriez dû veuir.
—Je n’osais pas.
—Ehbien, à l’avenir vous ose-

rez, je vous en prie. D'ailleurs, je
vais commander à madame Augus-
tine une foule de robes et de cos-
tumes, et vous viendrez me les es-
sayer.
—J’en scrai heureuse.
—Savez-vous, Lucie, que j'ai un

caprice.
—Lequel ? mademoiselle.
—Celui d’aller vous rendre visi-

te.
—C’est un caprice facile à satis-

faire mademoiselle, fit la jeune fil-
le en soriant.
—Vous trouverez une chambret-

te bien modeste, au sixième étage,
mais vous y serez reçue par un
cœur reconnaissant et dévoué.
—Je n’en doute pas. Donnez-

moi votre adresse écrite.
Lucie écrivit sur un carré de pa-

pier le nom du quai Bourhonet le
numéro de lu maison.
Mary serra ce papier dans un

petit abenda d’ivoire et reprit.
—C’est convenu.

voir un dimanche.
Lucie allait répondre :

—Mademoiselle trouvera proba-
blement chez-moi mon futur mari,
Lucien Labroue l’employé de mon-
sieur Harmant.
Blle n’en eut pas le temps.
L'arrivéedemadame Augustine,

sa patronne, l’empêcha de parler.
Il lui fallait aller essayer une

robe à l’une des clientes de la mai-
son et après avoir salué la fille du
millionnaire, elle sortit.

Mary commenda, pour tuer le
temps des costumes dont elle
n’avait aucun besoin, alla faire en-
suite un tour au bois toute seule

à demie coucher dans sa voiture,
et regagna l’hotel de la rue Muril-
lo.
Cinq heures sonnaient.
Le retour de Paul Harmant pou-

vait se faire attendre longtemps
encore. .
Tout en se sachant idvrement at-

tendu, l’industriel tardait volon-
taireraont et se de demandait avec
épouvante ce qu’il allait répondre
aux questions de sa fille.

Enfin, à six heures et demie, il
lai fallut rentrer.
En descendant de voiture, il

contraiguit son visage à prendre
uneexpression joyeuse, etil monta
àl’appartement;de Mary.
Lajeune fille courutà sa rencon-

tre et lui sauta au cou.
—Je vois avec bonheur que cel

va tout à fait bien, chère enfant! ! |
lui dit-il.
—Oh ! tout À fait bien, père.

Après ton départ j'ai dormi. En
mo réveillant, j'étais remise. Pour
me distraire, je suis allée chez ma
couturière, où j'ai fait des com-
mandes folles. . Heureusement tu
es’très riche, car le mémoire de
madame Augustine sera d’un chif-
fre formidable.
—Untouraprès cela dans l’allée

des Acacias, et je suis revenue.
Voilà ma journée. Et toi, père,
qu’as-tu faittM’apportes-tu lajoic
on du moins l’espérance ?..

  

——TEmm
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Sans hésister, Paul Harmant
répondit :
—Oui, cher enfant, je t’apporte l

l’espérance.
—Tu as dit à Lucien que je l’ai-

mais ?
Le millionnaire eut an éclat de

rire un peu contraint.
—Peste ! fit-il ensuite, comme

tu y vas !!—Et les convenances,
mignonne ! |—Que faisons-nous
des convenances ¢
I] me semble que tu les oublies.
—Non, père, je nie les oublie pas

trépliqua Mary, ot ma parole a
trahi ma pensée. Mais, saus frois-
erles couveuances, tu pouvais
faire comprendre à monsieur Lu-
cien que,s’il t’adressait une demau-
de,elle serait bien accueillie.
—Je n’y ai point remarqué. J’ai

résumé brièvement notre conver-
sation chez Georges Darier au su-
jet des terrains qu’ils possède à
Alfortville,.et j'ai ajouté : —‘“L’u-
sine bâtie sur ces terrains sera la
dote de ma fille.”
—Ali ! s’écria Mary, c’était bien

cela. c’était très adroit, père..et
je te complimente. -
—Onne pouvait mieux dire,

n’est-ce pas ¢
—Impossible ! ! Qu’a répondu

monsieur Lucien ?
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—Lucien Labroue est un jeune
homme plein de délicatesse et
d’honneur, dit le millionnaire, il.
ne pouvait croire que mes offres
fussent sérieuses. ll regardait la
possibilité d’une association et
d’une alliance avec moi comme in-
comptable avec la modestie de sa
situation actuelle.

—BEnfin, u-t-il accepté ? deman-
da Mary à qui ces méandres de
l’entretien donnaient la fièvre.
—llaw accepté, oui, mais, avec

cette delicatesse dont je te parlais
à l’instaut, délicatesse que je ne
Suwurais trop louer, il à mis à son
consentement une condition.

Laquelle ÿ baibutia Mary trem-
» |blante.

—Lucien est un piocheur, tu le
sais. .
—De plus c’est un chercheur.

Tout en dirigeant les travaux de
ma maison, il a inventé une ma-
chine fort ingénieuse qui peut et
doit rapporter beaucoup d’argent.
T1 désire, avant de donner suite
à nos projets, réaliser l’invention
dont-il s’agit. Ce sera son apport
dans Lu communauté, apport d’une
sérieuse valeur, et de la sorte son
amour-propre n’aura point a sonf-
frir,
Rien n’était plus vraisemblable

que ce que venait d’expliquer le
grand industriel de l’air le plus
simple et du ton le plus naturel.
Mary ne pouvait soupçonner ct

ne soupçonna point un mensonge.
—Sa résolution est d’une âme

noble, répondit-elle.  Quoiqu’elle
doive retarder mon bonheur, je la
comprends et je l’approuve. Mais
il est une chose dont tu ne m’as
point parlé et qui est surtout im-
partante. Lucien m’aime-t-il ?

Si la question était importante
pour Mary, elle était singulière-
ment embarassante pour le faux
Paul Harmant.
Elle le forgait à mentir encorc,

ol ne voulait briser le cœurde sa
fille.

Il répliqua, mais avec moins
W’assurance que lu première fois :
—Qui donc ne t’aimerait ? 

——rvm———

 

 

Vient de recevoir un grand assor-
timent de .

‘GAZE ET CHIFFO
et une grandevariété de . .

DENTELLES

SATIN
pour toilettede

ainsi que desjolies soies brodées, et+,

DUCHESSE
bal et de soirée

A des prix bien modérés.
“ © ,

, MdeV, Matlloux.

Le visage de la jeunefille se ras-
sura.

me trompe» à son expression de francs.
joie profonde. —C’est beaucoup trop monsieur.

Je le veux ainsi. Vous charge-
J rez le plus expert des contre-

-—D’ailleurs ajouta le million- [maîtres de vous remplacer pour
naire, puisqu’il accepte ce mariage |l’inspection des travaux pendant
c’est qu’il éprouve pour toi une
inclination véritable.
—Lucien Lubroue n’est pas

homme à enchaînersi vie, à sacri-
lier son indépendance à une fortu-
ne, quelqu’en soit le chiffre.
—Je le crois comme toi, père.

Dis-moi, l’attente sera-t-elle lon-
gue.
—Je ne saurais lui fixer un ter-

me précis. Pour réaliser l’inven-
tion de Lucien, peut-être faudra-t-
il quelques mois.
—Soit ; je prendrai patience.

Mais Lucien me fera lu cour.
—Je te répète qu’il est timide.
—Lu timidité n’empêche point

d’aimer ct de le dire. Eufin je le
verrai plus souvent, n’est-ce pas Ÿ
A cette heure qu’il est presque

de la famille, tu peux le traiter
non comme un employé, mais com-
me un gendre futur.
—Je le ferai certainement. Lu-

cien viendra souvent ici.
—Et il m’affirmera la bonne

nouvelle que tu viens de me don-
ner 1
—Saus doute.
—Bt bien, me voilà satisfaite,

dit Mary joyeusement, j'attendrai
tant qu’il faudra. Seulement, toi,
père, tu tâcheras d’abrêéger l’at-
tente autant qne faire se pourra.
—Je te le promets..—j’ai non

moins hâte que toi de voir s’ac
complir le mariage.
>—Que tu cs bon !......Grâce
à toi, ta fille sera la plus heureuse
des femmes!
L'heure du diner était sonunée

depuis longtemps.
Mary sesuspendit au bras de son

père et le conduisit à lu salle à
manger.
Paul Harmant se demandait avec

épouvante comment il sortirait de
l’impasse dans laquelle il venait
de s’engager en faisant à sa fille
des promesses donc l’accomplis-
sement ne dépendait point de lui.
Tout à coup un éclair lui traver-

sa l’esprit et les nuages sombres
entassées sur son front disparu-
rent.
Mary fut d’uue gaieté folle peu-

dant tout le repas, pendant tonte
lafsoirée ; elle était littéralement
transfigurée et ne semblait plus
malade.
—Ce mariage la sauverait, se

dit le millionuaire ; il faut qu’il se
fasse. Sa
Le lendemaiu il devait se rendre

à Courbevoie de grand matin pour
surveiller la mise en caisse de
grandes pièces mécaniques qu’i
envoyait à Bellegarde où l’on cons-
truisait d’importantes usines sur
les bords du Rhône.
Un mécanicien chef et deux ou-

vriers ajusteurs se tenaient prêts
à accompagner cet envoi, la mise
en place des machines rendant
leurs concours indispensables.
L’absence de ces hommes devait

durer quinze jours ou trois semai-
nes.

On était au samedi. La date de
l’expédition par le chemin de fer
était fixée au lundi suivant.
En arrivant à l’usine, le million-

naire trouva Lucien Labroue à son
poste, dirigeant les ouvriers.

T1 lui teudit affectucusement la
main. Le jeune homme, qui s’at-
tendait à quelque froideur après
la conversation de la vielle, serra
cette main avec effusion.
—Vous pressez les travaux de

Bellegarde ?—lui dit le patron.
—Oui monsieur.
—Où en êtes vous 1-
—TI reste peu de chose à termi-

ner, l’emballage commencera dans
une heure.
—Les caisses sont prêtes?
—dJe viens de les visiter à l’ate-

lier de menuiserie.
—I1 fant que demain à la pre-

mière heure, les colis soient au
chemin de fer.

—Tis y seront.
—Vous avez prévenu les deur

mécaniciens et le contremaître qui
doivent aller faire l’installation.
—Ils partiront lundi matin.
—C’est cela et, en même temps

qu’eux partiront par la grande
vitesse les pièces qui leur permet-
trout de faire exécuter les ouvra-
ges de maçonnerie, avant l’arri-
ver des gros colis.
-—Tout cela est prévu.
—On aura à prendre à Belle-

garde les plans d’une nouvelle
construction qui doit se relier à
celle existant déjà. .et je réfléchis

7

serait singulièrement utile.
—Si vous croyez, monsieur, je

suis prêt.
—Je le crois. Il s’agit d’une

maison avec laquelle nous faisons

-un chiffre énorme.
venable, ne voulant pas me dépla-

vous..N’est-ce point votre avis,
mon cher Lucien ?

cer, que je sois représenté par|teler.

votre absente.
-——Gilbert est très capable. C’est

lui que je choisirai.
—Parfaitement ! Vous voudrez

bien m'écrire chaquejour pour ice
tenir au courant de co qui se pas-
sera à Bellegrade. J’y tiens beau-
coup.
,—-Jen’y manquerai pas, mon-

sieur.
Les deux hommes se séparèrent.
Paul Harmant gagnason cabinet.
Lucien Labroue continua sa sur-

veillance.
—Je suis arriver facilement à

mon but se dit le millionnaire une
fois seul. L’absence de Lucien La-
broue durera tout au moinsquin-
ze jours et, s’il le faut, je trouve-
rai moyen de la prolonger. Pendant
cette absence Mary ne me tour-
mentera pas et j’aurai le temps de
prendre des informations. Quelle
femmes’est emparée de Lucien ?
À quelle intrigante a-t-il promis
le mariage ! Voilà ce que je véux
savoir. Comment arriverai-je à ce
résultat ! Je l’ignore, mais, j'arri-
verai, et malheur à celle qui s’est
faite la rivale de mafille ! ! Je la
briserai.
‘ La briser, reprit Jacques Ga-

raud après un silence. Un crime,
commeil y a vingt et un ans. Oui,
mais si ce crime doit sauver mon
enfant je n’hésiterai pas. Et d’ail-
leurs rien de plus facile que d’agir
sans me compromettre. Je suis as-
sez riche pour payer la disparition
d’une femme. Paris n’est-il point
bourré de gens à la conscience fa-
cile, qui pour un peu d’or sont
prêts à tout. Je m’adresserai à l’un
de ceux-là.

L’ex-contremaître, qui marchait
à grands pas dans son cabinet,
s’arrêta brusquement.
—Un complice, murmura-t-il.

Mais ce sera me mettre sous la do-
mination de cet homme, commeje
stris déjà à la merci du misérable
Ovide Soliveau.
Après avoir prononcé ce nom le

millionnaire tressaillit.
—Ovide Soliveau, répéta-t-il.

Pourquoi ne m’adresserai-je pas à
lui ? Son intérêt est de me servir,
et la perspective de gagner de l’ar-
gent le rendra capable de tout. Dé-
cidément Ovide ust l’iustrument
qu’il me faut. Mais avant de le lan-
cer sur une piste, j'ai besoin de
connaître lajeunefille à qui Lucien
à juré fidélité. L’itabécile ! ! quand
cette jeune fille n’existera plus, il
sera trop heureux d’accepter la
main et les millions de Mary ! !
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marcher.
De nonveauil s’arrêta.
—-Et il part poursuivit-il. C’est

une maladresse corjai craint qu’il
ne voie Mary et qu’elle découvre
mon inensonge. Son absence de
Paris in’enpêchera de dépister la
persoune qu’il aime et qu’il faut
supprimer. Si je retardais son dé-
part ? Non, non, qu’il parte ! J’ar-
riverai à mon but par Georges Da-
rier, son ami, qui doit être en mê-
me temps son confident. Il s’agit
maintenant de s’assurer que je
peux compter sur Ovide. Je le
verrai ce soir.
Vers quatre heures de l’après-

midi, Lucien Labroue vint avertir
monsieur Harmant que la mise en
caisse des grandes pièces à desti-
nation de Bellegarde était termi-
née ct qu’on s’occupait du char-
gement sur les camions.
—Bien ! répondit l'industriel,

puis il ajouta en prenant divers
papiers sur son bureau : Voici les
plans des travaux qne vous aurez
à diriger à Bellegarde et voici les
projets de ceux à exécuter. Vous
voudrez bien les étudier en route,
afin de pouvoir en causer dès vo-
tre arrivée avec nos clients.
—Cesera fait monsieur.
—Voici en outre deux bons à

toucher à la caisse, l’un est de
cing mijlle francs et réprésente vo-
tre indemnité de déplacement,
l’autre est de quinze cents, il vous
servira à défrayer detoutes choses
les ouvriers qui vous accompa-
guent. Je vous recommande, mon
cher Lucien, beaucoup d’activité.
—Comptez sur moi, monsieur,

vous serez satisfait.
—Vous partirez lundi matin.
—Oui, monsieur, par le premier

train.
—Bon voyage alors, mon cher

enfant, et écrivez-moi tous les
à une chose. Votre présence là-bas jours.

—Je n’y manquerai pas.
—Je ne vous reverraifplus avant

votre départ, car je retourne im-
médiatement à Paris.
Lucien Labroue serra la main

et nous ferons des affaires pour |que lui tendait son patron et se
I1 est con- [retira.

L’industriel donna l’ordre d’at-
“am.

Au moment où il montait dans
sa voiture le cocher demanda :  __ —Mon avis est le vôtre, Mon-

sieur. Quand dois-je partir. ? sieur.
—Allons nous à l’hôtel, mon-

Jacques Garaud s’était remis à|

w
t
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—Nous allons aux Batignolles,
avenue de Clichy.
—Quel numéro ?
—Vousferez halte à l’entrée de

l’avenue.
A l’endroit désigné le cocher

s’arrêta son attelage.
Jacques Garaud descendit, com-

manda de l’attendre, et suivit à
pied l’avenue jusqu’au numéro in-
diqué par Ovide.

Ld, il se troava en face d’un
mur que trouait une porte bâ-
tarde.

Derrière ce mur, on apercevait
le toit d’un petit pavillon entouré
d’arbres.
À côté de la porte pendait la

chaîne d’une sonnette.
Le nouveau venu agita vigou-

reusement cette chaîne.
Quelques secondes s’écoulèrent,

puis de l’autre côté de la muraille
le sable d’une allée craqua sous
les pas d'un marcheur invisible.
La porte s’ouvrit.
Ovide Soliveau parut, rasé de

frais le chapeau sur la tête, son
parapluie à la main, vêtu avec
soin, bien chaussé bien ganté.
Evidemment il se préparait à

sortir.
En reconnaissant le visiteur, il

poussa une exclamation.
—Toi, cousin ! ! ditil ensuite.

Voilà de la chauce ! ! Cinq minu-
tes plus tard tu ne me trouvais
pas.
—Est-ce une affaire importante

qui t’appelle au dehors ?
—Nullement.  Fiistoire de me

balader sur les boulevards, voilà
tout et d’aller sécher une absinthe
en ettendant mon dîner.
—Alors, reste avec moi, nous

nouÿ oceuperons à causer.
—À tes ordres, cousin.
Ovide s’effaça pour laisser pas-

ser Jacques Garaud, et referma la
porte derrière lui.
Tout en prononçant les paroles

que nous venons de reproduire, il
avait étudié le visage de son pré-
tendu parent.
Ce visage était sombre.
Le Dijonnais eu conclut que la

visite avait un sérieux motif.
—Est-ce que quelque chose ne

va pas i ton gré t demanda-t-il à
voix basse.
Ovide fit traverser à son ex-pa-

tron le petit jardin, ouvrit devant
lui lu porte du pavillon, et l’intro-
duisit dans une pièce étroite, sim-
plement, mais proprement meu-
blée et tenue avec beaucoup de
soin.

(À CONTINUER )

 

Jeunes et Vieux

Feront usage du BAUMERHU-
MAL avec succès dans tous les
cas de rhume, toux, coqueluche ou
bronchite. Ce remède français
n’a pas de rival sous le rapport
de l’efficacité.

Mme Dieudonné Henry

Guérie du mal de tête et de faiblesse
nerveuse parle Régulateur
de la Sunté de lu Femme

etles Plasters du Dr
J.Larivière.

Ces remèdes ne sont pas la pana-
cée universelle, ils ne s’appli-
quent qu’aux affections de la
femme,

Ils ont été inventés après d’ac-
tives recherches ét des études ar-
dues, par le Dr J. Larivière, qui
dopuis plus de vingt ans, s’oceu-
pe des maladies particulières-

au sexe féminin. C’est dire que
son Régulateur de la Santé de la
l’omme, les Female Plasterset les
Culombia Headache Pills, sont
composés scientifiquement, au
moyen d’ingrédients, de produits
qui en fout des médecines dont
l’efficacité ne peut-être m iscen

doute. En voici une preuve entre
mille, donnée dernièrement par
Mine Dieudonné Henry.

‘J'étais atteinte de la faiblesse

géuérale depuis plusieurs années,
©b je souffrais continuellement de
grands maux de tête. Inutile de

vous dire que j'ai employé les re-
inddes recommandés en pareils
Cus : mais sans succès. Ma con-

dition ne faisait qu’empirer. Un
jour, il me prit fantaisie d’essayer
vus remèdes. Le succès que j’ob-
tius fut merveilleux, et je n'en
veux de ne pas les avoir employés
plus tôt, car je me serais épargné
bien des dépenses inutiles et des
souffrances inouïes. Après deux

bseinaines de traitement, votre Ré-
gulateur de la santé de la Femme,
vos Female Plasters et vos Colom-
bia Headache Pills me ramenaient

à lu santé, et mes forces revenaient
Curame par enchantement. Je
Vous assure qu’à l’avenir j’aurai
‘Âujours ces précieux remèdes sous
ma main.

MME DIEUDONNÉ HENRY.
Demandez ces remèdes à votre

pharmacien, et s’il ne les a pas
écrivezau Dr J. Larivière, Man-
ville, R. I., qui vous enverra gra
tuitement une liste de questions se- ordtes.
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Moulins à faucher, Lieuses,
Moissonneuses, Rateaux.

A. B. CLANCY. Agent Général, Montréal.

J. A. POUTRE, Agent,
St Jean, P. Q.

P. A. POULIN
a ST-JEAN, QUE.
| NO. 128, RUE CHAMPLAIN

Importateur et

MANUFACTURIER UE - MONUMENTS
EN.MARBRE ET EN{@RANIT

1, EF Div

Toutes sortes d'ouvrages de Cimetières.

   

Pour vos Escomptes
et vos Dépots
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Banque Nationale
J. I.AUDET,

Gérant de la Succursale de St-Jean.

Capital autorisé - - - - $2,000,000.00

Capital payé - - - - 1,500,000.00

Surplus  - - - - - 329,700,00
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SURDITE OU D'OREILLE-DURE SE
GUERISSENT MAINTENANT -

par notre nouvelle invention. Jes sourds-muets de naissance seuls sont incurables,

LUS BOVROOHUEMEATS DOREILLE. CESSEAT IMMÉDIATEMENT,
VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, DE CHICAGO DIT:

CHtGAGO le 8 Juille .
Tir: INTERNATIONAL AURAL CriNic, 608 La Salle Avenue, Chica J +, 1901

Messieurs, — J'ai soulfert depuis une dizaine d'années de surdité complète avec bourdonne.
ments insupportables dans les orcilles. J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami
m'a recommandé voire institution. ès us trait à 1 n

e n'en sitis parfaitement trouvé, car après un traitement de quelques semaines l'application
de os tympans, de concert avee vos nutres remnddes m'ont complètement éri. J'entends par-
faitement bien maintenant, les bourdonnements ont disparu,et jesuis aussi hefreux qu'un roi,

Merci pour vos bous soins, et ln résultats obtenus, Si tout 1e monde connaïssait votre insti-
tution, il n'y aurait plis de sourds.

J'aurai soin de vous recommander partout,J Bien à vous,
125-142 Market St. EXAMEN ET CONSEIL GRATIS, J. DELM

VOUS PGUVEZ VOUS -GUERIR CHEZ VOUS
Sob sb 2 À un prix relativement bas, et 11 n'est pas necessaire A * * oN

que vous interrompiez votre occupation habituelle,

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITS, G96 La Salle Avenue, CHICAGO, ILLS.

OTTER.

 

THE IDZAL STEAM COOKER
EST L’AMI DU CUISINIER

11 ee recommande par lui-méme A toutes les personnes ‘intéressés dans la cuisine

    

    
22,Dane Eparguo de Combastbltt dOuvrage

. MANUFACTURE PAR

LA‘TOLADO/COOKERCOY’

TOLEDO, OHIO.
. . -

[J] .

. « Ecorondise l'expasb, ear 11 -n'occupe ‘qu'Œu
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Ce qui peut être cuit dans un Steam Cooker:

Un roast beef, Porc, un mouton, un jambon, an dinde et tontes espèces de
volailles. Du blé d'inde, les pois verts, les fèves et aurei n'importe quelle sorte
de sauces. To poisson et los huitres peuvent être cuits dans le Coeker en moins
de temps que tout autre procédé et sont bien meilleurs,

Le Steam Cooker se paie par luitmême en une saison en
cannant les fruits.
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